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ETUDES PHILOLOGIQUES SAVOISIENNES 



ESSAI DE GRAMMAIRE 



PREFACE. 



Parmi les papiers laisses par A. Constantin et que la veuve 
du regrette philologue s'est empressee de nous remettre, a la 
priere de la Societe Florimontane, afin qu'on en tirat lemeilleur 
parti, figurait une serie d'observations concernant la Gram- 
ma ire. 

Ces notes peuvent etre classees en deux groupes, Le premier 
traite du Nom, de V Article, de YAdjectif tl du Pronom. 

L'auteur n'eut pas le loisir de donner a ces remarques une 
forme definitive. Cependant, d'apres l'etat du manuscrit, nous 
avons lieu de croire que les remaniements (sauf en ce qui con- 
cerne le chapitre des Pronoms) n'auraient pas ete tres consi- 
derables, s'il eut ete permis a Aime Constantin d'achever son 
ceuvre etde la soumettre lui-m£me au public. 

Pour les chapitres du Nom, deTArticleet de FAdjectif, nous 
nous sommes borne a mettre en ordre et a reviser en vue de la 
publication les observations d'Aime Constantin l . Nous avons 
aussi conforme la graphie, quand il y dvait lieu, au systeme 
qu'il avait fini par adopter, apres de nombreuses tentatives et 
d'heureuses modifications 2 . 

Le chapitre si important du Pronom n'etait qu'a Tetat d^ebau- 
che. Nous avons du le completer le plus souvent par nos re- 
cherches personnelles. 

Ainsi, sauf en ce qui concerne Tetude des Pronoms, notre 
tache aura ete, pour la I re partie de cet Essai de Grammaire, 
celled'un editeur consciencieux. 

La II e partie de V Essai traitera du Verbe et des Mots in va- 
riables. 

Nous avons recueilli dans les papiers de Constantin un petit 
nombre seulement de paradigmes verbaux etquelques notes 
ayant trait aux mots invariables. 

i. II les avait transcntes sur de petites fiches datant de diverses ^poques et 
analogues a ceites qui ont e*te* Tongine du Dictionnaire Savoyard et de la Flore 
populatre. 

2. Pour les graphies $n et a, voyez la note de la page i 3. 
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Nous esperons cependant mener a bonne fin le travail dont 
nous avons etecharge. Nous suivrons le me'me plan qu'A. Cons- 
tantly qui melait les observations relatives a la syntaxe aux 
remarques de morpbologie l . 

Cet Essai, comme on le verra, n'est qu'une simple esquisse. 
Tel qu'il est, puisse-t-il apporter une nouvelle contribution, si 
modeste fut-elle, aux etudes dialectologiques et trouver aupres 
des lecteurs Savoyards un favorable accueil. 

J. Desormaux. 

Annecy, Janvier 1906. 

Note preliminaire. 

a) Comme pour le Dictionnaire Savoyard, c'est le parlerde 
Thones qui a scrvi de base aux observations d'A. Constantin. 

b) Dans les chapitres du Norn, de l'Article et de TAdjectif, 
les remarques rejetees en note et dues a Aime Constantin sont 
suiviesdes initiales [A.C.]. Les autres ont ete ajoute*es au texte 
primitif. 

Dans les chapitres du Pronom, du Verbe et des Mots inva- 
riables, les divers paragraphes sont suivis des initiales [A.C] 
ou [J.D.], qui en font connaitre Tauteur. 

I re PARTIE. 
DU NOM AU VERBE. 



CHAPITRE I er . 
DU SUBSTANTIF. 

Le systemede transcription purementphoniqueest excellent 
pour donner une idee exacte de la prononciation, mais il a Tin- 
convenient de ne pas fournir des bases solides pour la deriva- 
tion des mots et pour reconnaltrele genre des substantifs. Pour 
obvier a cet inconvenient, je me vois force de recourir a un 
subterfuge en divisant les noms et les adjectifs en deux cate- 
gories. La premiere comprendra les mots qui ont une grande 
ressemblance dans les deux langues. Ceux-la ayant generale- 

1. Nous nous proposons de d^velopper plus tard plusieurs de ces remarques, 
cojnme nous 1'avons fait pour les Noms de Nombre cardinaux (in Melanges 
F. Brunot). 

\Rev sap,, 1907 I 2 
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ment le meme genre qifen frangais et la meme maniere de for- 
mer le feminin, il suffira de noter ceux qui s'ecartent de la 
grammaire frangaise. 

La seconde categorie comprendra les noms et les adjectifs 
qui ne ressemblent pas aux mots frangais correspondants ou 
qui n'ont avec eux qu'une ressemblance eloignee. 

Par cette division des noms et des adjectifs en deux catego- 
ries, le nombre des regies et des exceptions sera considerable- 
ment diminue. 

| I er . — Du genre. 

Nous dirons done : les noms qui ressemblent aux mots fran- 
gais correspondants sont du meme genre qu'en frangais; ceux 
qui neleur ressemblent pas sont masculinsou feminins suivant 
qu'ils finissent par une desinence masculine ou feminine. 

Termines par e. e, a. a, a, d, les substantifs de la seconde 
categorie sont feminins ; ceux qui ont une autre desinence sont 
masculins. II va sans dire que les mots de cette categorie qui 
designent explicitement un etre male ou femelle ont par cela 
meme leur genre grammatical tout determine; ainsi kenke, 
oncle, quoique termine par un e f est masculin, zijlte, fille, est 
feminin, quoique la desinence e, soit generalement masculine. 

Les principales exceptions a cette regie sont : 

alidu, f. all£e, entree longue et cou- /a, m. c6te* ; lard ; 

verte d'une maison ; loh\d (lui%d(r), m. lizard ; 

argaliche {argatis), m. rdghsse ; mouclid(r)^ m. name^on ; 

arpare, f. bette, poir£e ; orti, m. ortie ; 

banblie, f. quenouille ; palta, m. manne ; 

bloqhte, f.pl. ciseaux ; feragaufrer; pchd, m. urine; 

qhevlXe, f cheville; pli, f. lev£e, au jeu de cartes ; 

detld, m.pl. gouttiere ; pou, f. planche ; 

dromlte, f. petit poisson (genre lotte); trd, m. poatre ; 

tcovlie, f.pl. balayures ; tren, f. trident ; 

£grd, m. marche d'escalier ; trui, f. et trwi^ piece de bois mobile 

Hi, f.pl. lie; qui, dans les anciens pressoirs, se 

£palt€ f f.pl. alphabet; pose entre la vis et la pressuree, 

f#udd, m. tablier ; motcorrespondant au fr. treuit. 

Quelques substantifs masculins restent masculins, meme 
lorsqu'on parle d\ine personne du sexe feminin : 

$nfan, mojhon, gharcd, 

temoen, ghanbranlo, gnpldtro. 

D'autres au contraire restent feminins m6me lorsqu'ils s'ap- 
pliquent a un homme : 
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bdbiila, barlavala, bringd, 
barjaca, breldcd, charopfi, 

II y a quelques substantifs qu 
signification ; ainsi on dit : 

L'nh, m. le noir, la couleur noire ; 

la ne, la neige. 
On pli, un pli; napli, une leve*e au 

jeu de cartes. 
L'tdfrJ, le tour ; la tb(r), la tour. 
Uto, le taux ; la to, le tort. Al a tote 

16 t6 [il a tous les torts] (Annecy). 
Li trin, le train ; la tren, le trident. 
L'man, le mont; la man, la main i. 



polringd, rfald, sntitld. 
rata, ringatd, viiild, 

i changent de genre selon leur 



L y fre,\e frais, la fraicheur; loufri, 
les frais, la defense; lafre, fraise. 

On pdr, une paire ; na pdr, une part. 

On re, un roi ; na rt?, une raie. 

Le swe, soc, seuil ; la swd, la soie. 

On blye 2, un billet; na bly$, une 
bille pour serrer les cordes. 

Cf on-n istwero, recit mensonger; 
onn'isturere' (Annecy),unehisto\re. 



Noms de forme semblable mais de genre different. 



MASCULIN' 

af4ro, affaire. 

aiarmo, alarme. 

alcdvo, (a)rcovro^ alc6ve. 

colie, cuillere 3 . 

cru, crue 3 croissance. 

din-dt lion, dent-de-lion. 

ecrevis, e*crevisse. 

6cweri, ecurie. 

encro, encre. 

e\6> aise. 

ojho, auge. 

orlojho, rlojho, horloge. 

orti, ortie 4. 



EN PATOIS. 

oulio. huile. 

pd, pdr, paire. 

pri, poire. 

radio, r&cle. 

rencontro, rencontre. 

roulw, rouille, 

seut'e, sauterelle. 

tdld (jeune pousse des ce*re"ales), talle. 

vepri, v£pres. 

vis, vis. 

vitro, vitre. 

war j ho, orge. 



FEMININS EN PATOIS. 



almanhy almanach. 
alU, ail. 

amadou, amadou. 
amidon, amidon. 
apti, app^tit. 
arjhen, argent. 
as, un as. 
caiia, caille\ 
carame'ld, caramel. 



cintima, centime. 

cepd, cep. 

$ho, le chaud (chaleur). • 

dminjhS, dimanche. 

encritero, ^critoire. 

estbmd (a atone), estomac. 

fantdma, £pouvantail. 

fri, le froid. 

keutra, coutre de charrue. 



1 . On remarquera que ces differences de genre et de sens proviennent de ce 
que les mots cites n'ont pas ordinairement la me'me origine, bien qu'ils aient 
abouti a une forme commune : ne, m. = nigrum, noir, et nk, f. = nivem ; man^ m. 
= montem, et man,, f. = manum, etc. 

2. A Annecy, on dit na blietd, fr. local une f billette. 

3. Mascuhn a Thones, mais fdrmmn dans nombre de locahtes Le masculin 
rdpond au fr. archaique cuiller, mascuhn (de cochlear turn), d'ou «c a dte tire la 
forme feminine cuillere, quia tnomphe' depuis longtemps dans la conversation, 
mais non dans Torthographe usuelle... Cuiller ne correspond plus ni au genre 
ni a la prononciation actuels. » (Dictionnaire giniral, H. D. T.) 

4. Ailleurs dar$& } fe*mmin. 
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lir$, lierre, shbldL^ sable. 

Hvrft, li&vre. sabltrg, sablier. 

mint, minuit. sarpen, serpent. 

onglid, ongle. sel&, seigle. 

puffyon, poison. sojh$ t saule. 

r£st&, reste. tb et tdfrj t tort. 

ronmft, rhume de cerveau. uvrd, ouvrage. 

sd, sel. vula, vol (d'oiseau). 

Les substantifs masculins md, mal, douleur ; matin, matin ; 
cou, dans le sens defois ; viajho, dans le sens de tine /ozs, wn 
/our, s'emploient quelquefois au feminin. 

Md s'emploieau feminin dans le sens de douleur, soufTrance, 
quand le mal dont on soufTre n'est pas designe : on gran md 
de den; mais on dira : e-l ave onnd md a n'i povi tnyi [il avait 
un mal (des douleurs) k n'y pouvoir tenir]. 

Matin s'emploie au feminin lorsqu'il designe la matinee en 
general et non un temps determine de la matinee. Sti matin a 
si-% eure; sti matin u premi cou declioche [ce matin au premier 
coup de cloche] ; mais on dira ; e-l e'-t arvd sta matin; y a 
fe fr§ sta matin. Dans ces derniers exemples, sta matin a le 
sens de « dans la matinee ». 

Cou est feminin quand il est employe dans le sens de : enfin 
cette fois-ci. II implique une serie d'essais infructueux qui ont 
precede lebon coup, le dernier essai qui a abouti : sta cou on-n i e; 
nl e pa trd tou [enfin, cctte fois-ci on y est ; ce n'est pas trop 
t6t]. On-n i a jhd esseid tre u catted con, me i ne va pa ; oncd 
sta cou, i sard la bond [on a deja essaye trois ou quatre fois, 
mais cela ne va pas; encore une fois, ce sera la bonne fois, celle 
qui reussira]. 

Vidjho est masculin. A Annecy on dit le plus souvent na 
vldjho, lorsqu'on veut dire une fois, un jour, a une epoque in- 
determinee. 

Enfin, comme dans toutes les langues, le genre des 
noms de gros animaux domestiques est indique par des mots 
qui n'ont pas le meme radical. Generalement cette classe de 
mots est riche en vocables, mais ces vocables ne sont pas les 
me'mesdans chaque vallee ou n'ontpascompletementla meme 
acception sur le marche du betail. On entend a Annecy une 
foule de noms difTerents, mais ces mots n'appartiennent pas 
en propre a Annecy. C'est pourquoi je prends mes exemples 
dans le parler d\ine commune rurale du canton d'Annecy ou 
l"61eve du betail est tres developpee. A Leschaux, par exemple, 
on dit : 
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On$hv6, cheval; on-n etalon, £talon ; na cavhla^na jhumb i,unejument. 

On bu, boeuf, quand il est consider^ comme un animal de trait ; vio, 
quand on considere le sexe ; bord, taureau ; bove> jeune taureau. 

On vio, un veau, un boeuf; on mojhon, un veau male de plus d'un an ; 
mojhe, une genisse. Ces deux mots impliquent l'id£e qu'on a Fintention de 
les Clever pour soi. 

Boghe, bouc ; tievrd i chevre (tievra mold, chevre sans cornes) ; tievro, 
chevreau; tUvrbtd, chevrette, jeune ch6vre; bbmft ou bie, chevre de deux 
ans qui n'a pas encore ported 

Bele ou pare^ belier ; fia, brebis ; ante, agneau ; ariiela, agnesse ; le fe, 
le troupeau de moutons (brebis, beliers, agneaux) ; mhUton, mouton. 

Pu>e, pore; caion, petit cochon ; gandd, truie pleine ou qui nourrit; 
vara, verrat. 

And ou borico, ane ; somd, anesse. 

Voyez plus loin : Noms d'animaux. 

FORMATION DU FEMININ. 
Noms de f ami lie, prenoms. 

Quoique la formation du feminin dans les noms d'£tresani- 
mes suive en general les regies des adjectifs, il est bon d'en faire 
un article a part 2 . 

Les noms de famille, surtout ceux qui se terminent par an 3 
en, en, on, e, ont un feminin singulier et un feminin pluriel. 
En cecas ils sont accompagnes de Particle defini : 

Raflin, Rafen, la Rafennd, le Rafenng. 

Granchamp, Granchan, la Granchannd, U Granchanng. 

Painblanc, Panblan, la Panblanna, le Panblanne. 

Poncet, Ponce, la Ponceta, le Poncetg. 

Dunoyer, Dunoi, la Dunoird, le Duno'irg, 

Mitral, MMrd, la Metrald, le Metrale 1 . 

Bornandj Soman, la Bomandd, le Bornande. 

Penllat, Perilia, la Periliatd, le Periliate. 

A cote de ces mots variables il y en a une quantite d'invaria- 
bles, par exemple : 

Rufy ou Ruphy, Hudrv, Verjus, Rey, Duverney. Bontemps font au femi- 
nin la Rufi, nJdri, la Varfu, la Re, la Duvarnh, la Bon ten. 

Quant aux' prenoms des femmes, ils se tirent generalement 
du masculin et suivent de pres les formes franchises. Vu la va- 

i . A Leschaux, le son nasal de Ye tres ouvert que j'ai represente* par^n n'existe 
presque pas ; Ya ferme n'y a jamais le son de Yd sue'dois [A.C.]. 

Ajoutons que A.C. transcrit ici par en la nasale de Ye ouvert francos, notee 
vulgairement in. 

a = d (a long et ferm£), avec cette indication que certains tendent a donner a 
cette voyelle un son voisin de 6. 

2. Voyez ce qui est dit plus loin du defacement de l'accent et du changement 
de Ya atone en a et en g (chapitre de l'Adjectif). 
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riete des diminutifs de cette classe de mots, il en sera traite plus 
au long dans le paragraphe des diminutifs. 

Noms d'origine. 

Les noms qui expriment de quel pays un homme ou une 
femme sont originaires sont semblables dans les deux langues : 

On Siviisd, na Swissg ou Swissesse\ on Russe, na Russe ; on-n Angle, 
n' Anglese. 

Mais il y a une grande difference dans la formation de ces 
mots quand il s'agit des natifs de villes ou de villages du pays. 
Prenons les quarante communes des deux cantons d'Annecy et 
les dix du canton de Th6nes : sur ces cinquante noms, nous 
n'aurons qu'un certain nombre de mots derives du nom de la 
commune. Ce sont : 

Dingy, Denjhi, on Denjhorhi, na D^njhorennd. 

Veyner, V£ri, on Verottn, na V&rolenna. 

La Chapelle S'-Maurice, La Qhaphla, on Qhapalen, na Qhapalenna. 

Gevner, Jhevri, on Jhevrfolin, na JhevrXolinna. 

Quintal, Qintd, on Qintali, na Qintalire. 

Saint-Jorioz *, Sanjhourw, on Sanjhordn, na Sanjhor&nn&. 

Sevrier, Sevri, on Sevriolen, na Sevriolenna. 

TaHoires, Talwere, on Talweren, na Talw&r&nna. 

Th6nes, Touno, on Tounen, na Touninchi. 

La Balme de Thuy, La Bdrmd de Twi, on Barman, na Barmanna. 

La Clusaz i f La Cliusa, on Cltuseren, na Cltuserennd. 

Le Grand-Bornand, U Gran Bornan, on Bornanden, na Bornandennd. 

Manigod, Man'gou, on Man'godbn, na Man'godennd. 

Serraval, Sarava> on Saravaten, na Saravatenna. 

Les Villards, Lou Vldr y on Vlarden, na Vlardknnd. 

Noms de parente. 

Je neciterai iciqueceuxqui different du fran^ais, soit com me 
forme, soit comme formation irreguliere du feminin. 

Papa', mamd, papa, maman. Dans le francos local papa, mama. 

Frdre, frere ; serbu (sroit), soeur. 

Onclto ou kinki, oncle. K&nkS est avant tout du langage des enfants ; il 
Sveille toujours une id£e d'affection. 

Gran pdre*, gran-mdrS y ou IS grou, lagroussd. Ces deux derniers impli- 
quent loujours une idee d'affection ou de respect ; ils s'emploient particu- 
lierement avec les adjectifs possessifs mon, ton, son, etc. 

Bid-fiu, bald-fltt, beau-fils, belle-fille. 

i . Les noms de famille et de lieu terminus par a\, o\ ne faisaient ancienne- 
ment jamais entendre le % final et les voyelles a et o etaient sourdes et atones. 
Amsi Culo% t Marlio%, Bulo^ Franco^ Berlio^ se prononcent en Savoie, Ciilo, 
Mdrlto, Biild, Francd, Berlw. (Cf. J. D , Finales atones en az, oz, in Revue da 
Philologie Jr., xn, 76.) 



Bid-pare 1 , bald-mare, beau-pere, belle-mere. 

Bid-frdr& 9 b&ld-srou. beau-frere, bclle-sceur. 

Fits ne se rend par fiu que dans les communes ecartees; il est actuelle- 
ment remplace* par gargon. * 

Fltu,fliuld, filleul, filleule. 

Nevbi, niice, neveu, niece. 

Costn, co\nh ou cousine, cousin, cousine. Co\na, a cause de son homo- 
nyme co%nh, cuisine, perd du terrain, tandis que cousine en gagne, meme 
a la campagne. 

Vuv6 i vuvft, veuf, veuve. 

Besson, jumeau ; besse, jumelle. 

VdU^sarvintd. Ces deux mots disparaissent des villes ; lis sont rempla- 
ce's par domestico et bdnd. 

Dans les actes notaries on conserve encore Pancien usage de 
dire feu pour fils du defunt. Jean,/eu Pierre Bornand, c'est-a- 
dire Jean, fils de defunt Pierre Bornand l . 

Nonas d'animaux. 

Pour differencier le male de la femelle, on a recours aux 
mots mdlo,fmdld, commeen frangais, maisle genre des noms 
d'animaux est le plus souvent indique par la terminaison. 

Quelques-uns de ces mots ont une forme pour designer la 
femelle, comme : 

potetpolalU, coq, poule. rh, rbta, rat, souns. La souris est 

polen, polennti, poulain, pouhche. considered par nos pa>sans com- 

mdjhe J , genisse ; mojhon, veau male me la femelle du rat ; de la le mot 

de plus d'une annee. raid, 

ghen, ghennd, chien, chienne. /67, Iowa, loup, louve. 

d&ndon, dendd, dindon, dinde. ante, anield, agneau, agnesse. 

ghh, ghatd, chat, chatte. lapen, lapina, lapin, lapine. 

| II. — Du nombre. 

Les s.eulssubstantifs qui changentau plurielsont lessubstan- 
tifs feminins termines par a, a ou a au singulier. Ainsi on trd, 
une poutre ; on-n avoca. un avocat ; on pa, une paire ; on-n eta, 
un etat, restent invariables au pluriel, parce que ces mots sont 
masculins. 

Les substantifs feminins changent au pluriel a en e, d en e\ 
a en e. Exemples : 

la fend, la femme, le fend. na clia^ une claie, due clt£. 

la ghivrd, la chevre, le ghivrc na did, une cle\ due clie. 

na potih ou pocha, unepochee, due na coltera , une cuillere'e, due co- 

(ou dave) poche ou potie. lUre. 

i On trouve encore frequemment cette locution dans les journaux Iocaux. Feu 
represente ici *fatutum. 



— 16 — 

Substantifs changeant de signification au pluriel. 

jhen, une personne ; le jhen, le na bugki, une buchette ; joi e bu- 

monde, les gens. gkg, jouer aux jonchets. 

naformd, une forme ; le form?, le na balance*, une balancoire; le ba- 

banc d'oeuvre. lance*, une balance (qui sert a pe- 

onn' alm'etd, une atlumette; C jeu ser). 
de-\ almete, le jeu des jonchets. 

Les substantifs abstraits, com me liberie, clarte, etc., ne s'em- 
ploient pas au pluriel, a moins qu'ils ne soient pris dans un 
sens concret, ce qui est rare. Par contre, il y a des noms concrets 
qui ne s'emploient qu'au pluriel. 

lou pantalon, le pantalon. le blochte, gros ciseaux, fer a gaufrer. 

lou calcon, le calecon. lou detld, Pe'gout du toit. 

le culote*^ la culotte. le-% ecovlie, les balayures. 

U balance, la balance (pour peser). le-\ eli, la he du vin. 

lou-% aven, I'avent. le-^ epaltc, Talphabet. 

le-% artinbale, bagage, attirail. le-% e'tndlig, les tenailles 

lou-% aplc, Toutillage aratoire. lou pete, la boue. 

Quelques substantifs forment leur pluriel d'une maniere irre- 
guliere : 

be'da', fente; plur. bendg (Les Clefs). wa, oeuf ; plur. jwa « . 

| III. — De quelques suffixes. 

Augmentatifs, diminutifs, pejoratifs. 

Les suffixes au moyen desquels on forme des augmentatifs, 
des diminutifs ou des pejoratifs, sont les memes qu'en fran- 
gais ; il n'y a que le suffixe complexe eron qui ne se trouvepas 
en frangais. (Peut-etre est-ce le meme que le suffixe eron) : 

bovi, boveron, bouvier, petit ou jeu- rb\old y arbwl£ron, pousser (en par- 

ne bouvier. lant des arbres), une jeune pousse 

keurdd, keurddron, courge, petite ou rejeton. 

courge, potiron. cuti, cuteron, c6te, petite c6te. 

mold, moleron, aiguiser, petit ou chari'dron, petite pierre dure, cail- 

mauvais aiguiseur. lou 2 . 

Le suffixe alion a un sens pejoratif et sert a former une 
quantitede substantifs : 

i . Voyezces mots dansle Diet. Sav. L'mitialede jwh. est une modification de la 
consonne finale de Particle pluriel qui a e"td agglutine*e au mot suivant. (Cf. J. 
DGsormauz : L 'Agglutination de /' 'Article, in Revue de Philologie fr. t tome XX, 
3' tnmestre 1906, p. 168, sqq). 

2. De $harpe, aujourd'hui musite*, mais qu'on retrouve dans plubieurs noms 
de localite"s des en\ irons ; La pierre a Charvet, le roc de Chere, Chavoire, Char- 
vonnex, Le Grand Card ou mont Charvin [A C.]. Quelques-uns deces rappro- 
chements sont cependant contestables. 



fgmalwn, jeune garcon qui fume. 
brafation, enfant remuant. 
marmalion, petit marmot d£sagr£a- 
ble. 
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mardalion, petit marmot degoutant. 
bricalion, blocage (eclat de pierre). 
bougralwn, enfant mediant ou es- 
piegte. 



Noms de baptdme ou prenoms 



Aime, Meme. 

Alexandre, Sandro. 

Alexis, Leksi. 

Ambroise, Brodse. 

Andr£, Landri. 

Anne, Anete, Nation, Ndnd, Nanete. 

Antoine, Tweno. 

Antoinette, Twend. 

Auguste, Gusto. 

Augustin, Gusten. 

Augustine, Gusttne. 

Baptiste, Balisten, Titen. 

Benoit, Bene. 

Bernard, Barnd, 

Claude, Dodd, Liodo 

Claudme, Dddon, Dodd, Dddine. 

Elisabeth, Lisa, Lisetft. 

Etienne, Tieno; rem. Tieneta. 

Eugene, J^ne, Jert#. 

Eustache, Tdfw. 

Francis, France, Fan/we, Sanse, 

Sasse. 
Francoise, Francwese, Fanchon, 

Fanchete, Sasson, Sesa } Fwelti, 



Fwese, Franson. 
Gabriel, Gabri. 
Hippoljte, Polite. 
Irenee, Rene. 
Jacques, Jacoton. 
Jean, Jan, Dian. 
Jeanne, Jdnd, Jam, Janete, Nana. 

Nanete. 
Joseph, Jose, Joson ; fern. Joseta. 
Josephine, Fine, Fifine. 
Louis, Loyi, Loui (aussi a Annecy, 

Luisse). 
Louise, Lwise, Lmson (a Annecy, 

Zi\d). 
Marguerite, Guild. 
Mane, Mari, Mar id , Mar ton, Ma- 
ton (aussi Martetd). 
Maurice, Mori, Morisse; fern. Mo- 

risd. 
Michel, Michelen; Hm. Michline. 
Nicolas, Colin , Cold ; fern. Coldrdd. 
Pierre, Piero; tern. Parnon, Par- 

netd, Peronne, Peron. 
S6bastien, Bastian; tern. Bastlanna. 



Parmi ces differentes appellations, il y en a qui ont un sens 
pejoratif. Ce sont principalement : Barnd, Dodo, Tdfw, 
Fanfwe, Fwela, Dian, N&na, Maion, Bastian. 

Nini, fifi ' sontdes mots detendresse qu'ondonneaux fillet- 
tes en bas age ; ils ont le sens de chere enfant. 

L'usage des sobriquets qu'on donne a toutes les families et 
aux habitants de tous les villages dans le nord de la Savoie est 
peu repandu dans le canton d*Annecy. Nous n'en parlerons 
pas parce qu'ils n'offrent aucun interet au point de vue philo- 
logique. 



1. Un procedures usite pour expnmer une idee d'aflection ou de gentillesse, 
lorsqu'on parle aux petits enfants, c'est de prononcer deux fois de suite une des 
syllabesdu nom de Tenfant; quelquefois cessyllabes sont prises au hasard, mais 
elles semblent tirees des premiers sons qu'un enfant prononce facilement : Mimi, 
nini t fifi t hit, chouchou, coucou, toutou, loulou, %o%o [A.C.]. 
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CHAPITRE II. 

DE L'ARTICLE, 

Article defini : le ou le (I 9 ) ; feminin la ; pluriel low, femi- 
nin le l . 

Article indeflni : on ou 3 n ; feminin onnd ou nd ; pluriel 
cC ou de. 

Article partitif : <£ ou de. 

On dit I./ 1 pare, V frdre, V pla [le pere, le frere, le plat], 
mais on dira : le qhmin, le cmdclio, le dlon, le dju [le chemin. 
la cremaillere, le lundi, le jeudi]. De meme on dit : V ted" la 
meson, d' la ghapala, mais on emploiera de dans : vu-io de 
spa, de r^ule ? [veux-tu de la soupe, des rissoles?]. 

L'emploi de 'n au lieu de on, de nd au lieu (Tonna est ega- 
ment une affaire d'oreiile. (Voyez | III). 

| I cr . — Elision et liaison. 

Places devant une voyelle, les articles le, la, nd, onnd s'eli- 
dent, mais lou, le prennent un %. La liaison est de rigueur avec 
on com me avec lou, le : on-n omo, lou-\ omo, le-\ eglise. 

Dans quelques expressions tres usitees, lou-^, le-\ devien- 
nent l\ : l\ on l\ dtro [les tins les autres] ; l\ dtro cou [au- 
trefois] 2 . 

| II. — Contraction. 

L'article masculin singulier /' ou le (devant une consonne) 
et les pluriels lou, le, se contractent en du, de, u, e, lorsqu'ils 
sont precedes de de ou de d : 

/' pare 1 
du pdr& 
u pdre 

Devant une voyelle : 

lou-% ese (les oiseaux) 
le-\ a/£(lesailes) 

Autrefois la contraction n'avait pas lieu. Mais le patois de 
Thones n'ayant pas de documents ecrits, il est impossible de 

i . Vanantes : Mascul. plur., lo(-%) (Atinecy, Rumilly, Balme de Silhngy), lo(-%) 
(Marthod). F£m. pi., li(-\) (Tre'vtgmn). Comme vanante de on, nous relevons 
un' (n l^gerement mouillee, a Modane}; fern. eund. A Rumilly on est le plus 
souvent precede de r : ron, fern ma. Cf. Diet. Sav., V r. 

2. Pour les cas oil nous faisons emploi de l'apostrophe, nous nouspermettrons 
de renvoyer le lecteur au Dictionnaire Savoyard ^Systeme graphique). 



lou pdre" 




le mare 1 


de pare 




de mare 1 


e pare* 




e mdrS 


\ de-% 


ese 


6-% ese 


de-\ 


die 


e-% die* 
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dire a quelle epoque elle a commence. A 1'heure actuelle, il reste 
quelques traces de Pancien usage. Ainsi, devant les noms de 
lieux-dits du genre feminin, on dit bien souvent de le, a le, au 
lieu de de, e : 
D6 na pice de tera a le Conbete [j'ai une piece de terre aux Gombettes *]. 

| III. — Apherese. 

On, article indefmi, peut se rencontrer sous la forme de n 
seule lorsque le mot suivant commence par une voyelle ; en ce 
cas on ecrit 'n omo, 'n enfan, 'n dtro cou. Ce retranchement 
de To ne se fait guere que devant un substantif qui est sujet ou 
complement direct. Cependant on rencontre assez souvent 'n 
devant un substantif au datif. comme on le voit dans les vers 
suivants (patois d'Alex, canton d'Annecy) : 

J? n te pocb marid ntron Pier a I'll ten-tie, 

E pe n pa restd dense e"l alave a la fixe 

Damd Toun', a 'n andri <fe nan dian Samossire. 

[II n'dtatt pas encore mane\ notre Pierre, a (en) ce temps-Ik, et pour ne pas 
rester ainsi (cehbataire), il allait a la fille (courtiser une fille) en amont de 
Thones, a un endroit qu'ils en disenL (qu'on appelle) Samossiere.] 

| IV. — Syntaxe. 

La syntaxe des articles ne differe de celle du francais que 
dans les cas suivants : 

L'article defini s'emploie devant les prenoms de femme et les 
noms de famille. 

No-\ en de bon v^en, lou Ponce en n amb e loi vilie co\ne, le Poncete t 
en-n ava. Lou Ponce on dive brave fixe; le % on nom Fin$ e Mari. La Fine 
e-t on pu brav&y la Mari, la darire, a to pUn d'gmo. [Nous avons de bons 
voisins, la famille Poncet, en haut de chez nous, et leurs vieilles cousines, 
les hlles ou femmes Poncet, encontrebas. Les Poncet ont deux johes filles ; 
elles s'appellent Josephine et Marie. Celle qui s'appelle Fine est un peu 
6tourdie, mais Marie, qui est la cadette, a beaucoup d'intelhgence.] 

i. Sur la contraction de Particle, cf. A.C. et J D : Parabole de I'Enfant pro- 
digue, p. 29, ou Revue savoisienne, igo3, p. 1 i5. Nous ajouterons quelques 
formes de Particle contract^ correspondant au fr. du, des ; au, aux : 

IHASCUL1N S1VGULIER PLURIEL 

Thones : du, u , de(-%), €(-%) 

Samoens : du, u, de(-()> e(-() 

Annecy : du, u , d4(-n), 4(~{) 

Leschaux : du, u , de lou(-{), a lou(-%) 

Trevignm : du, it; dd(-%), d(-%) 

Marthod : di, 1; dd(~z) t i(-%) 

FEMININ SINGULIER PLURIEL 

Thones : non contracts ; de'f-^J, 6(-%) 

Samoens : — de U(-(), a U(-\) 

Annecy : — de(-{), e'-(^) 

Leschaux : — de Itf-z), a lt(-z) 

Trevignm : — rf* li(-%), a li(-{) 

Marthod : — de lc(^), a 14(-sQ 



— 20 — 

Lou. masculin pluriel, indique quil s'agitdetoute lafamille, 
homtnes ou femmes ; le, feminin pluriel, qu'il ne s'agit que de 
filles ou femmes portant ce nom. 

Au singulier, on ne fait usage de Particle defini qu'en parlant 
d'une femmeconnue par ce qu'on vient de dire, comme dans 
Pexemple cite ci-dessus : La Fine, la Mari. 

Lorsque la ou le se trouvent devant un nom de famille, ce 
nom prend generalement la forme du feminin : LaPonceta, le 
Poncete ; la Marlinna, VAvetanna, la fille ou la femme de 
Merlin, d'Avetan. 

Quant aux noms de lieux, villes, villages, lieux dits, monta- 
gnes, rivieres, on peut dire qu'ils s'emploient sans Particle defini, 
quand ils ne proviennent pas d'un nom commun. S'ils sont de- 
rives d'un nom commun, ils prennent Particle ; mais si ce nom 
commuh tombe en desuetude, le nom de lieu court risque de 
perdre Particle. Aujourd'hui on dit Favarjhe sans article; 
autrefois le nom latin de la ville de Faverges etait Fabricae, 
les fabriques, et le nom patois Le Favarjhe. Ce dernier mot 
etant tombe en desuetude comme nom commun, le sens pri- 
mitif s'en est perdu et Particle a fini par disparaitre. 

II est a remarquer que le Savoyard traite differemment les 
noms geographiques qui lui sont familiers et ceux dont il en- 
tend rarement parler. Ainsi a Th6nes on dira : Fie, aid en Fie; 
Peqhere, Mdnan, noms de riviere et de torrents de la localite. 
Sortez de cette vallee et vous les entendrez nommer PFie, 
V Peqhere, VM&nan. Ce qui revient a dire que le paysan ne 
traite selon Pesprit de sa langue que les noms des lieux qui sont 
pour ainsi dire sous ses yeux et qu'il applique la syntaxe fran- 
chise a ceux qui ne lui sont pas familiers l . 

CHAPITRE III. 

DE L'ADJECTIF. 

| I er . — Adjectifs qualificatifs et Participes. 

Formation du feminin et du pluriel. 

Les adjectifs masculins ne changent pas au pluriel, mais on 
fait entendre quelquefois u n jf entre Padjectif et la voyelle initiale 
du substantif qui suit : 

i. Le peu de soin que porte l'administration a se rapprocher autant que pos- 
sible des denominations locales a produit de*ja un grand ddsordre dans les noms 
geographiques, et ce desordre ne peut que grandir a\ec le temps. [A.C.]. Voir 
le Chapitre des Prepositions 
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V6-\ ete d' bon-% enfan. £ son to de br&vo~\ omd. [Vous £tes de bons 
enfants. lis sont tous de braves gens.] 

La liaison en pareil cas n'estobligatoirequ'entre des adjectifs 
et des noms tres usites : on gran-t onto, de gran-\ dmo ; mais 
on gran enfan ou gran-t infan, de gran enfan ou de gran-^ 
enfan. 

Les participes passes conjugues avec itre et les participes 
passifs ne changent pas non plus au masculin pluriel ; mais, 
comme les adjectifs, ils sont variables au feminin singulier et 
au feminin pluriel. 

Les adjectifs termines par 6 changent 6 en a au feminin sin- 
gulier et en e au feminin pluriel. 

MASG. SING. ET PL. FEMININ SINGULIER FEMININ PLURIEL 

raro rard rare* 

Usto lesta lestt 

)hbno jhond jhone 

Ceux qui sont termines (adjectifs et participes passifs) par 
i ou par w, changent i ou u en id et wa au feminin singulier, 
ei en te eiwe au feminin pluriel. 

MASC. SING. ET PL. FEMININ SINGULIER FEMININ PLURIEL 



itordi, 6tourdi 




etordia 

« 


ctordie 


bossu, bossu 




boss w a 


bosswc 


nori, nourri 




north 


norie 


pardu, perdu 




par diva 


pardwe 


bojhu, natif des 


Bauges 


bojhwa 


bojhwe 



A Annecy, pori, pourri, ofTre une anomalie. Au feminin, 
Taccent tonique passe sur la premiere syllabe : poi^ia, porie. A 
Th6nes, on dit porta, pone. 

Les adjectifs termines par un e muet ou par un e demi-sourd 
ne varient ni au feminin singulier niau feminin pluriel : Swisse, 
masculin et feminin singulier; swisse, masculin et feminin 
pluriel ; Cf. Swi^e et la Swi%e, la fern me de Suize. 

Les adjectifs et les participes passifs en a ou d sont traitis 
tres difTeremment a Annecy. Ainsi les uns font ces mots inva- 
riables, les autres les font varier. En ce cas d devient e au fern. 
pluriel : molia, molia, molie, mouill£, ee, ees; d devient die, 
ete ou simplement e : amd, amaze 9 amexe ou ami, aime, aimee, 
aimees. 

Cela tient a ce que, parmi les communes environnantes, il 
en est dont les habitants ne font pas varier ces mots, alorsque 
les autres les font varier. Annecy reflete ces deux courants. II 
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en resulte une grande confusion non seulement dans le parler 
de la ville, mais encore dans celui de plusieurs villages des 
environs. 

II est a noter que les personnes qui ne font pas varier ces 
mots prononcent la finale deama comme a ferme, tandis que 
celles qui les font varier prononcent Ya ferme presque comme 
un 6. 

Quant aux adjectifs et aux participes passifs qui ne rentrent 
pas dans les regies precedentes, c'est-a-dire qui ne sont pas ter- 
mines par e, e, d, d, f, u, il faut se laisser guider par la forme 
feminine du mot francais correspondant. Par exemple : 



£pe, epessd, e"pais, e'paisse. 

move, movesa, mauvais, mauvaise. 

fo, fossd, faux, fausse. 

f6,fort&, fort, forte. 

cb, cbrtd, court, courte. 

id, wtd, haut, haute. 

?nd 9 morta, mort, morte. 

fe,fetd y fait, faite. 

de. detd, dit, dite, 



du, dura, dur, dure. 
did, clidrd y clair, claire. 
aiman, almandd. allemand, e. 
savin, saventd, savant, savante. 
coren, corentd, courant, courante. 
plin, plennd, plein, pleine. 
panjtn, parijhxnd, parisien, ne. 
fen,fennd, fin, fine. 



On remarquera que les adjectifs termines en francais par 
an, in 9 en et en patois par an, en, in, conservent au feminin 
leur son nasal ; c'est pourquoi ils s'ecrivent avec deux n en 
patois; mais les adjectifs en on ne conservant pas leur son 
nasal s'ecrivent avec une seule n : bon, bond, bone; minion, 
minldnd. II en est de m£me pour les noms : /' patron, la pa- 
trdna, le patrone. 

Principales exceptions. 

PREMIERE CATEGORIE I MOTS SEMBLA.BLES. 



bid, bald, beau, belle. 
novid ou nov£, novald, 

nouvelle. 
fou,fould, fou, foile. 
chor, churd, sur, sure. 
vht, vilie 3 , vieux, vieille. 



ADJECTIFS. 

ghe, $hirg, cher, chere. 
nouveau, vr&, vr&td y vrai, vraie. 

se\ setd, sec, seche. 
pari, parirS, pareil, pareille. 
gran, grantd (grandd), grand, e. 
Ion, lonjhg, long, longue. 



i . Tous ces adjectifs qui sont en fr. terminus par une consonne ont en patois 
une finale vocahque (voyelle pure ou nasale). En realite, devant un mot com- 
mencant par une consonne, la consonne finale (sauf r) n'existe que dans lagra- 
phie: elle n'est pas plus prononce*e en fr. que dans les mots patois correspou- 
dants En patois r est sou\ent devenue muette :/6, for(t), cb, cour(t); du, dur. 

Devant une voyelle (voyelle initiate du mot suivant, ou flexion du ftminin), la 
consonne a persiste* : fateum adonne"le tr fo (Cent faux), patois /d, mais falsam 
a donne* ftisse fdcrit fausse), patois fdssd ou fossd. 
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malen, malennft ou tnahib, malin, aprenti, aprentsa, apprenti, Pppren- 
maligne. tie i. 

PARTICIPES PASSIFS. 

pre, pressa, pris. prise. sacd, sacossd, secoue, secouee. 

coniu, coniittd^ connu, connue. lisu, liswh. lu, lue. 

DEUXIEME CATEGORIE : MOTS NON SEMBLABLES EN PATOIS 

SAVOYARD ET EN FRANgAIS. 

Quant aux adjectifs et participes passifs qui ne ressemblent 

pas aux mots frangais correspondants, ils forment presque 

tous leur feminin d'apres les regies precedentes. Cependant 

ceux qui sont termines par e font leur feminin en changeant 

e en eld ou did : 

bare, bdrela, nigaud, nigaude. bartave, bartavald, bavard, bavarde. 

dare", ddr^ld, ou dddi, dddeid, et barbe, barbdla, veYeux, vereuse. 
b£n6, beneld, sot, sotte. bavri, bavrhla, baveux, baveuse. 

AUTRES ADJECTIFS. 

bofr), f£m. borta, vilain. prin, fern, prinma, menu, fin. (Cf. 

rnafi, f£m. mafita, fatigues. jt?n?i-temps et le feminin prime). 

Du changement de Ya atone en a et en £. 

Ua feminin, avons-nous vu plus haut. est devenu a dans 
etordid, bosswd, parce que Paccent tonique qui devait rester 
sur Tavant-derniere syllabe a passe sur la derniere par suite du 
changement des voyelles i et u en semi-voyelles. 

Dans soltd, feminin de sole, seulet, malnd, co^nd, fern, de 
co^en, cousin, dans ve%nd> fern, de v%in, voisin, Yd atone des 
formes regulieres soletd, malennd, co^ennd, Vienna, s'est 
change en a tonique par suite de la chute de la voyelle de 
Tavant-derniere syllabe 3 . 

Comme pour les substantifs, Ya latin est represents par e a la 
fin des adjectifs, lorsquils sont termines par£/i,;/i, ir* is(i%) 
ou par une consonne mouillee 4. Exemples : 

i . Nous rendrons compte de tous ces faits dans un Essai de Phon4tique en 
preparation. 

Dans bon nombre de locaht^s, les adjectifs du type grandem n'ont pas encore 
subi Tanalogie du type durum, duram. Ainsi Ton trouvera, a c6te* de grantd, 
granda, la forme gran(t). Ex. : i et arpd ma gran famna (Rumilly) [ll est ar- 
rive une grande famine]. Cf. grand mere, grand rue, etc. 

2. Agb fait au fern, agbtd : /' nan 4~t ago [le ruisseau est a sec]; la rvire i-t 
agbta [la riviere est a sec] ; la vaghi 6~t agbtd fla vache n'a plus de lait]. 

Patasse* sert de fern, a patasson, lambin. 

3 . Le meme phdnomene s'est produit dans une foule de mots feminins, par 
exemple : 

m^ra, mesure. co^na, cuisine. masta, massette. 

parsna, personne. palta, petite pelle, palette, goligta, petite serpe. [A.C.] 

4. Ici encore nous renvoyons a la Phonitique que nous nous proposons de 
publier 
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blan, blan$hi, blanc. Ion, lonjhg, long. 

franjfrangkti, franc. gri 9 grisi, gris. 

rfyho, richi, reveche. avuglio, avugli$, aveugle. 
rojko, rofhd, rouge. 

Cf. les substantifs : 

barjht, barjhiri, berger, bergere. vache, vache. 

Lo'i, Loisi, Louis, Louise. varjh.8, verge. 

manouiU, anse, rvire, riviere. 

aramg, araign£e. chmis$ } chemise. 

Du comparatif et du superlatif. 

Le comparatif et le superlatif dans les adjectifs et les adver- 
bes se forment de la meme maniere qu'en franqais : 

A) T Comparatif d'egalite. Al bon com' depart blan\\\ est bon comme 
du pain blanc >]. Al e as bon qe d* pan blan [il estaussi bon que du pain 
blanc]. D'ecriso e d' liso as ben q' lia [je lis et j'ecns aussi bien qu'elle]. 

2° Comparatif de superiorite, — At y te pe ptiou q' me (men) [il etait 
plus petit que moi]. L"te p& ptiouta q* te (t£n)\e\\e&\a\\p\\\s petite que toi 2]. 

3° Comparatif d'inferiorite. — No sen moe savin q' vb (et non po). V6-\ 
iti moin prudin q no (et non no). 

B) Superlatif. - V pi ptiou ou / : moedre, la pi ptioutd ou la moidra, 
lou pi ptiou ou lou moidri, le pe ptwuti ou le moidri. 

Bon, comp. milieu, milieurd, milieu, milieuri : sup, le, lou milieu, la 
milieura, li milieure. 

Bien^ comp. mieu ; sup. /' inieu. 

Mauvais : pi move" ou pi ; V pe move ou Vpi ; au fe*m. la pirft, Ik piri ou 
la pi movesd f le pe mopise*. 

Mai : pi ma ou pi ; /' p$ ma ou /' pi, 

Moindre, moms se rendent par mwedro, mwe, mwendro, mwin : mais 
m wen afro s'emploie non seulement au lieu de plus petit, mais encore comme 
P£quivalent de mauvais : sti bid £ ben mwindro [ce ble" est d'une qualite" 
tout a fait mauvaise]. 

Li dv$ndr$ } to bio u td mwendro [le vend red 1 est tout a fait beau ou tout 
a fait mauvais]. (Dicton qui s'applique au temps et aux e>£nements de la 
vie.) 

Le mot td, tout, dans Fexemple precedent, a le sens de tout 
a fait, mais dans /' to promi, V to dari, la tdta promire, la 
totd dartre, etc., il a le sens d'un superlatif relatif (le premier, 
le dernier de tous) : 

1 . A l bon pour at e bon, en patois d'Annecy, comme les exemples qui sui\ent. 

2. Plus se rend generalement par pe au Ueu depli f/?/ljde\ant les ddjectifs et 
lesadverbes: Nl£n-n a pti q' dou [il n'y en a plus que deuxj. Al esa pie" q' te ou 
il in sd plS q' tin [il en sait plus que toi]. Al 'te as ptiou, pi ptiou, mwe ptiou 
q' cetiv [il etait aussi petit, plus petit, moms petit que cela], L* p£ X6 t la pi idtd, 
It pi ioti [le plus haut, la plus haute, les plus hautes]. 

Plus se rend quelquefois par me', par ex. : Al e savon mi q" mi [lis en savent 
plus que moi], D'e-n i pa mi dlon [j'en n'ai pas plus d'un], [A.C.] 
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D'e aghtd de fi, me du td fen [j'ai achete* du fil, mais du plus fin qu'il y 
ait] ; du to bon [du meilleur] i. 

II en est de meme de l'adjectif fen place devant certains ad- 
ject ifs : 

La fxh etdfinna gr^ssd, afe*ndre avwe' I'onglU [la brebis ^tait tout a fait 
grasse, ou si grasse qu'on aurait pu lui fendre la peau avec Tongle]. 

Notons en passant que l'adjectif fen place devant les substan- 
tifs bout, sommet, pointe, etc., a l'acception de mime ou de le 
plus petit : 

A la fennd piperita dit jhd [a la pointe meme du jour] ; pr$n-lo pS /' fen 
be [prends-le par le bout meme, ou par le plus petit bout]. 

Uadverbe de negation ne, qu'on emploie en frangais dans 
une proposition subordonnee a une principale qui renferme 
un comparatif, ne s'exprime jamais : 

A! p& fin q'on pensg [il est plus ruse* qu'on ne pense]. 

§. II. — Adjectifs demonstratifs. 

Voir plus loin, chapitre IV, § II : Pronoms ct adjectifs de- 
monstraiifs, 

§. III. — Adjectifs possessifs. 

Masc. sing. : mon. Mon livro, mon-n infan ou rn'n infan. 

Fern. sing. : ma. Ma flie' [ma fille]. Mon-n assita on m'n 
assita [mon assiette]. 

Masc. pi. : Mo livro, mo-\ infan. 

Feminin pluriel : Me flie. me-\ assite. 

Memes changements pour ton et son. 

Ntron ou noutro livro, ntron-n in fan ou noutr' infan. 

Ntrd ou noutrdflie, ntron-n assita ou ntr assita. 

Ntro ou noutro livro, ntro-\ infan ou noutro-% infan. 

Ntre ou noutre flie, ntre-\ assite ou noulre-% assite. 

Mgmes changements pour vtron ou voutro. 

Ldi (Idu), leur, masculin et feminin. singulieret pluriel. Au 
pluriel, devant une voyelle, on fait la liaison : ldi-% (lou-^) 
enfan, loi-% assite [leurs enfants, leurs assiettes] 2 . 

Voir plus loin le chapitre des Pronoms : Pronoms possessifs. 

i. Cf. Pr$n le to g-rou e ttssSle to ptiou [prends le plusgros et laisse le plus 
petit]; u to cmenqm$n,u to sonjhon [tout a fait au commencement, au sommet]. 

[A.G]. 
Cf. Diet. Sav , \' fin. 

2. Autres formes ■ leu t la (Leschaux), law (Saint-Jean de Sixt), 16 (Montagny). 

A La Clusaz, le possessif est generalement sou : ton d f sou p^in [un de leurs 

voisinsj. Cf. L. Vignon, in Revue de Philol.fr., iqo3, p. 3 1 8 . 

\Rev. sav t 1907] 3 
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§. IV. — Adjectifs indefinis. 
Voir le I VI du Pronom. 



| V. — Nonas 

a) NO MS DE NOM 

i f ion ; fern. Tend. 

2, dou (dou-\ dm 8) ; f&n. davS, 

(dav-\ assiii) et due(\). 

3, tri (tri-\ ou trb~\ omo). 

4, chtr$, cdtro (catr bmd, cbt-% 

omo). 

5, fen (fen-\ omo). 

6, si (si-\ dmo) . 

7, sa (sa-\ dmo). 
8 ; ivi (wi-\ dmo). 
9, nou. 

io, di fdi-\ omo). 

1 1, onz(e'). 

12, ddtfgj. 

1 3, tre\(e). 

14, cat6r\($). 

1 5, qkn\{$). 

16, $$%(£). 

17, diss a. 



de Nombre ! . 

BRE CARDINAUX. 

18, di\-wi. 

19, di^-nou. 

20, fv£/ i>e/i. 

21, j>£nf iow (vint, de 21 a 29). 
3o, (tritd), trentd. 

3i, fr£n/' zon (trenfj de3i k 39). 

40, (caretd), carinta, 

41 , carit* ion (care?, de 41 a 49). 
5o, (cecantti), cencantd. 

5i, cencant' Ion (cicanV de 5i a 69). 

60, swdssantd ou tre-ve. 

61, swdssanf ton ou trS-vi ton. 
68, swdssanf ivi ou *r£-y<? *W. 

70, se*ptantd ou rre y£-rfi. 

71, sfytant' ton ou tre-vi on^e. 
80, wit ant d ou chtre-vi. 

90, nonantd, nonante. 
100, c^n, fed?/ 
1000, w(7. 



&J NOMS DE NOMBRE ORDINAUX. 

Tous ceux qui ne sont pas cites dans la liste suivante sont 
formes regulierement par l'adjonction du suffixe iiemd au nom 
de nombre cardinal. 

1. Nous ajouterons ici quelques vanantes Pour plus de details, voir l'etude 
que nous avons publi^e dans les Melanges de Philologie ofterts a F. Brunot : 
Les Noms de Nombre cardtnaux. (Pans, Soc. nouvelle d'impr., 1904). 

A cote du feminin dav& 3 dav(-\), onarffi^ d&2(-%) (Annecy, Rumilly). Vanantes 
de tri . trdf-z), tr&l(-%), de/n : cin(-%) t de si : end, ch?('%), de sa : se. 

On constate, dans bon nombre de localites, la survivance du vieux systeme 
de numeration cehique. Ainsi I'on dira six-vingts, en francos local, patois chi v£n 
(Les Clefs), cht v& (Marthod), si vin {Vaulx), si pan (Viuz-en-Sallaz). A Vaulx on 
dit aussi tri di (trois dix), a c6te de trSntd ; a Manigod, tri die. A Viuz-en-Sallaz, 
on disait jadis db van a cote* de carantd. Aujourd'hui do van est archa'ique. A 
Vaulx, dou vin est encore plus employe* que cargntd, quand ll s'agitde poids et 
de mesures. lien est de m£me a Viuz-en-Sallaz. On dit encore tre vin, tre* van. 
en fr. local, trois vingts et aussi trois vingt dix (tre* vin di). 

Cf. LiTTRfe: « En Savoie, dans le peuple, on dit trois vingts poursoixante. J'ai 
trois vingt et neuf ans, disait une vteille mendiante a Evian-les-Bains ». (Sup- 
plement.) 

Cf. F. Wey : La Haute-Savoie, p. 347 : « Je fis route un moment avec un vieux 
cultivateur qui allait acenser un domaine : il m'avoua qu'il avait trois vingt et 
dou%e ans. Ces locutions du vieux francais de nos peres vous font a chaque ins- 
tant, a t ravers la Savoie, retrograder les siecles. » 

Notons dgalement l'emploi des formes septante, hattante (octante), nonante. 
Voyez ces mots dans le Dictionnaire Savoyard. 
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i", promt, r&. 

2", \gon, d&. 

3*, trk\i£md. 

4*, catriimo. 

5', c&kiimd, cenkidmo. 

6', si\Umo. 

7% satitmo. 

8% witUmft. 



9". 



io" 



novUmo. 
di%igmo. 



20% vetiimd, ventiemo. 



21 



22 



vdnt-tontemo . 

v$nt-deu\Umo. 
3o*, tr^tidmo, tr€nti&mo, 
40', carentitmo. 
5o\ cicantUmo. 



C) AUTRES NOMS DE NOMBRE. 

'/a* tftfn, ott d/n/ £f/d, wa tfton /j^ra, triple, triplo. 

dave livre & dmi. huitaine, witend, 

1/4, on cdfrj. dizaine, di\i(n)n&. 

1/3, on tie. douzaine, do^enft, 

1 /by on cSnkiemo. vingtame, vktend. 

1/8, on witUmo. centaine, cbt£na. 

2 /ioj dou di\xemo. h ghd l ton, h $ha dou, a qha tri. 

double, dbbld. ion a ion, dou h dou. 



(A suivre.) 



A. Gonstantin et J. Desormaux. 



1. Qha est issu de la preposition grecque kata. On trouve dans Per. Sil}>. 80 : 

cat a singula s psalmos. (Cf. Dictionnaire Savoyard, v* ghd.) 
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ETUDES PHILOLOGIQUES SAV01SIENNES 



ESSAI DE GRAMMAIRE 

(Suite). 



CHAPITRE IV. 
DU PRONOM. 

| I er . — Pronoms personnels 1 . [J. D.] 

l ie Personne. 



SINGULIER PLURIEL 



sur+ , ~- 2 (*e> d 'J noft), »< 



f de* 



Formes proclitiquesouenclitiques^ \ )ho no 

regime me (me, m) 

Formes toniques men no 

Pour Temploi de on au lieu du pronom personnel, voir | VI. 

i . Pour tout ce chapitre, nous renvo>ons aux tres interessantes etudes de dia- 
lectologie comparee dont M. L Yignon continue ]a publication dans la Revue 
de Philoiogie fran^aise, sous ce titre : Les Patois de la Region Lyonnaise 
(tome XII, sqq ). 

2. Nous donnerons en note quelques vanantes phonetiques, en indiquant le 
lieu d'ongine. Voir aussi le Dictionnaire Savoyard, aux formes mentionnees. 

de (Thones, Annecy, Alby, Rumilly, Thorens, etc.) 
de (Samoens, Taninges, Demi Quartier). 
Pnncipales vanantes \ )he (Douvaine, Juvigny, Saint-Paul), 
issues de Ego / %d$ (Beaufort), 
(protomque) J \e (Albeitville). 

d%k (Montagny, Moutiers). 
\ou (Sainte-Foy) 

Pnncipales vanantes ( '»f <™nes, Samte-Foy, Demi-Quartier). 
issues de Me m<? (Annecy et passim). 

, , ) me'fLeschaux, Dingy, Samoens, La Clusaz, Marthod). 

ttomquej y ^ (RumiIly)i 

Meme vocalisme pour les substituts de te t se. 
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2 e Personne, 



SINGUL1EB PLURIEL 



te 1 (te> t'j vo(\), v* 



Cl 1 1 Ck\ 

Formes proclmquesoueaclitiques{ {to vo 

regime. . .. t& (te, t") 
Formes tomques ten vb 

Ainsi que leurs correspondants frangais mo/, toi 9 les formes 
issues des accusatifs me, te, toniques, s'emploient comme com- 
plements et aussi en fonction du sujet : men d' vwe [moi je 
veux] l . 

Tournure interrogative, — Dans les tournures interrogati- 
ves ou exclamatives, le pronom sujet est jho 3 to, no, vo (o final 
sourd) 2 . 

Q* se-jhd [que sais-je ?] Q' i-vd vlu ? [qu'avez-vous ?] 

Q sd-to ? [que sais-tu ?] Q" aven-nofi ? [qu'avons-nous fait ?] 

3 e Personne. 

a) LE MASCULIN ET LE FEMININ. 

SINGULIER PLURIKL 

( r , ( mascuhn [ill e (e-l 1) [lis] i (i) 

Pronom F ° rmeS P rocll ^ ues -( ftoinin felle] « (le) [elles] U 

sujet..) _ . ( mascuhn fluil lui (IwiJ leux] Idii 

{ Formes toniques . ..< r , - J ■ .. i ~ A Ln—n ;a« 

\ ^ { ftminin [elle] lit [ellesj /ou 

i On trouve encore dans ce cas la forme /A<5, a Modane : jho de meuriss6. 
Cf !a formule « /e, soussigne •» 

2. L'o des pronoms no, va t est terme lorsqu'ils sont proclitiques (devant un 
verbe). Apres le verbe, comme apres une preposition, I o est sourd. II est sourd 
et atone apres une finale verbale accentuee ; sourd et tonique apres une prepo- 
sition ouune finale verbale atone. Mais ces nuances ne sont pas toujoursobservees. 

Exemples No sen ghi no, me vo-% dtrd vo n'etg pa chi vb , intindi-vo c' q' on 
vb dx ? [Nous sommes chez nous, mais vous autres vous n'etes pas chez vous; 
entendez^ous ce qu'on vous dit?] 

On dirade meme : Kdsi-po [taisez-vousj; a Annecy et a Rumilly, comme a 
Thones, cci)e-vo (Albertville) ; kehi-vo (Tanmges). 

Les pronoms me, te, 16, la sont egalement atones ou toniques suivant quMs 
sont precedes d'une finale verbale tonique ou d'une finale atone : Balh-mS[donnez- 
moi] ; a Annecy et a Rumilly, comme a Thones ; balie-me (Albertville) 

Mais : Kise-te [tais-toi], et baliS-me* [donne-moij. 

Si la deuxieme personne du singulier de Timperatif est terrmnee par d. (atone), 
comme dans c hantd [chante], aghtd [achete], achtd [assiedsj, cet adevient tonique 
lorsque 1'imperatif est suivi de l'un des pronoms me, te, no* v6 (et aussi 16, Id.) 

Exemple : ghanth-no na cAa«/o«[chante-nous une chanson] ; aghta-me on lipro 
[achete moi un hvre] ; achta-tg dsu V ban [assieds-toi sur le banc ] 

3. Principals vanantes I 4 : ( «j\ ( Anne u c y) ; P turiel *; *<*h 

du pronom \ d > d(r > ( Leschaux ) J ~ *> <W- 

sujet masculin 4, 4/ (Albertville). 

de la 3' personne 2"> oul ( Bes sans). 

\ Devant voyelle, en maunenne, on a parfoisan. 
Vanantes de tbu : law, Ido, Id, leu. 
Vanantes de lie : tti, li. 
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Remarque. — Ey i s^emploient devant un mot commen^ant 
par une consonne. 

E-ly *(yod), s'emploient devant un mot commengantparune 
voyelle. 

SINGULIER PLUBIEL 

( Reeime direct / masculm [ ]e l l *> lo (?) L les l m ~M 

Pronom} Kegime airect \ femimn [la] la (C) Lies] le-fr) 

regime.) _. , f masculin [luil Mi (Iwi) [leurl Ibii-fa) * 

/ Regime indirect .. L j /. l . ' '^ 

\ | re mi r. in \\m\ le ft ) [leur] U-(\) 

b) LE NEUTRE. 

Au pronom sujet neutre frangais il repond la forme patoise 
i 2 , i devant voyelle ; 

/ plu [il pleut] ; t fo [il faut] ; i aripe qe [il arrive que]. 
/ sare bon de fere dense* [il serait bon d'agir ainsi]. 

Meme forme pour le complement indirect (francaisy) : 

D % i penso [j'y pense] ; d' lepinsd [j'y ai pense]. 
P4n$a-%_ i [penses-y]. 

/ (i) sert aussi de complement direct et remplace dans cet 
emploi le fran^ais le : 

U i s4 ben [je le sais bien] ; d' 5f 4 chu [je l'ai su] 3. 

El are to volu i prendre [il aurait voulu tout (le) prendre]. 

Le pronom neutre issu de inde est en (en, e) : 

D' in vwe [fen veux] ; balU %-en lend [donnes en une]. 

Tournure interrogative. — Si la phrase est interrogative, le 
pronom neutre est ou : 

Sld-(%) (Savigny, Montagny). 
U(K) (Annecy, La Balme de Silhngy). 
lieu (Modane). 

Pour Paccent lo est traite comme les pronoms m4, t& : Tnyi-ld [tenez-lel; 
achta-to [assieds-lej. [Voyez plus haut ) 

Dans la tournure interrogative. les pronoms sujetsde la 3* personne ontl'accent 
tonique comme ea francais : Q' a-t-4? [qu'a-t il ?] Q'ont-4 * [qu*ont lis ?] 

Le pronom femimn 14 devient lie Q' a-t-lie ? [qu'a-t-elle ?] Q' ont-IXe ? [qu'ont- 
elles ?] 

(A Leschaux, on dit 4 von ils vont], 4r-on [lis ont], mais ont-ou? [ont-ils ?].) 

En francais, lorsqu'un verbe est accompagne* de deux pronoms complements, 
Tun direct, l'autre indirect, la place de ces pronoms a vane suivant les epoques. 
Actuellement encore, tantot on met le pronom complement direct avant le com- 
plement indirect, tant6t c'est l'ordre inverse qui est observe, 

Exemples : Je te le donne ; je la lui donne. 

En patois les pronoms personnels se placent geneYalement comme en francais 
On dit cependant : Bali4-me la [donne-la-moi]; balW-m' i [donne-le-moi]; bal14- 
me U [donne-les-moij; baliS-nb 14 [donne les-nous]; di-m' % i [dis-le-moi]. 

2. A Annecy 4 • 4 plu ; 4 fou , 4 ariv4 qg. (Cf. D. S , v* 4 et v* i). 
A Leschaux 4 et 4r : 4 plu ; er anv4 q4. 

3. A Rumilly «, a Beaufort d, a Samoens 4. 
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Fot-ou [faut-il] ; plut-ou [pleut-il]. 

£t-ou vri [est-il vrai], qui se reduit h tou vrL 

Telle est Forigine de cette forme interrogative tou, si re- 
pandue l . 

Tou('t-ou) q" marghS tojhbr sa latita? — Li taghe d'on solar. [Qu'est-ce 
qui marche toujours sur la tete ? les clous d'un Soulier.] 

C) LE PRONOM REFLECHI. 

Le pronom reflechi atone est se (S 1 ). 

La forme tonique est sin 2 . 

En patois, et aussi dans le franqais regional, le pronom re- 
flechi de la 3 e personne est tr£s sou vent employe pour la i re . 

Ainsi Ton dira : Alin s } b&nyi en Fie [allons-nous baigner 
dans le Fier] 3 . 

II est probable que cet emploi du reflechi est du a Tusage 
frequent de Tindefini on tenant lieu du pronom pluriel de la i re 
personne. (Voir plus loin § VI., Pronoms indejinis.) 

Dans le francais regional, de m&me qu'en patois, un certain 
nombre de verbes qui seraient intransitifs en francais s'em- 
ploient comme verbes reflechis : se glisser, au lieu de glisser; 
cf. francais local se luger *, patois s*ahjhi. 

| II. — Pronoms et Adjectifs d^monstratifs. [A.C. et J .D.] 

1° Ce, cette, ces. 

Le patois a trois formes differentes pour rendre l'adjectif 
demonstrative. 

MASCUL1N FEMININ 

i° (jli i singulier : clt (sii) Qla (sla) \ correspond a (ijcil, 

(sit) (pluriel: glou (slou ; gl6,sld) gle (sli) \ celui, du frangais. 

2° sti ( singulier : sti sta | correspond a (i)cest, 

(cti) \ pluriel : stou fstoj ste j cet, du francais. 

3 o VH j singulier ; W Via ) 

3 Ul [ pluriel: riou(l'lo) VU \ arucie re P ete - 

i. Cf. Dictionnaire Savoyard, v" tou. Nous relevons la phrase suiYante chez 
un romancier contemporain, Harry Ahs : « Apres avoir sal tie, il dit en montrant 
le cafe - : Tou qu'on va berre onna botolhb? » [Reine Soleil, p 93). — Dans le 
Chablais et dans une partie du Faucigny, on ne dit pas tou, mais td. 

Sur cette forme d'interrogation, cf. L. Vignon : Les Tournures interrogatives 
et les Pronoms sujets apres le Verbe, in Revue de Philologie Jr., XV (1901), 
p. 161, sqq. et plus specialement p. 176, 186, 224. 

2. A Annecy, se? ; a Rumilly. sal. 

3. Francais local d'Annecy : « AUons se baigner dans le bleu du lac » (dans 
un endroit oil le lac est profond). — Ce tour appartient au francais vulgaire. 
Cf. « Gardons-nous de se presser » (Lavedan : Le Nouveau Jeu, II, 4.) 

4. Dans une traduction d'un passage de Tite-Live donnde par De Luc, je releve 
se devaler : « un soldat pouvait a peine se devaler en bas. » (Histoire du passage 
des Mpes par Annibal, p. 2 25; Geneve. 1818.] 
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La premiere forme provient du latin ecce + Me; la seconde 
de ecce + iste ; la troisieme n'est autre que Particle precede de 
Particle elide V. 

Devant une voyelle, i et a s'elident : st omo [cet homme] l . 

Au pluriel on fait entendre la sifRante de liaison slou-^ omo 
[ces hommes]. 

II est probable qu'anciennement ces trois formes difTerentes 
n'etaient pas absolument synonymes. Aujourd'hui il y a con- 
fusion dans Ieur emploi. 

II en est de m£me desadverbes iche, die' [ici, -ci], tie [-ci, -la], 
/e[la]. 

D'une maniere generate on peut dire cependant que sti et 
c/ze expriment la proximite, que Vli et le designent un objet 
eloigne de la personne qui parle et que sli et tie s'emploient 
quand on ne veut pas insister sur Pidee de proximite ou d'eloi- 
gnement. 

Ainsi Pon dira le plus souvent : sta meson-che [cette maison- 
ci] ; Via meson-le [cette maison-Ia] ; sla meson [cette maison] 2 . 

2° Celui. — Celui-ci j Celui-IA. 

Le pronom demonstratif n'est autre que Padjectif demons- 
tratif suivi ou non des adverbes iche (che) [ci], itie (fie) [la]. 
Ainsi : sti (sta, stou, ste)-%-iche ; 

sti (sta, stou, st6)-che [celui (celle, ceux, celles)-ci]; 
rii-^-itte ou Vli-tie [celui-la] ; 
sli-^-iche ou sli-che [celui-ci] ; 
sli-^itie ou sli-tie [celui-la]. 
On dit aussi ce~qe [celui-ci], sld-qe [celle-ci] ; pluriel slou-qe, 
fern in in sle-qe. 

Lorsqu'on veut opposer celui-ci a celui-la, le premier s"ex- 
prime par l'li-tie, le second par Vli tout court. 

Celui de , celui qui, se rendent par Vli ou l'li-tie ', sli ou 

sli-tte\ 

Exemples : Prenii mon livrd & sli-tVe d' mon frdr8 [prenez mon livre et 
celui de mon frere]. 

DM* £ Jan son d' bon-% ovrx, me* t'li-ti& in sd mi q$ri\ [Claude et Jean 
sont de bons ouvriers, mais celui-ci est plus intelligent que celui-la]. 

Can U polalU pon en ghan, dipnd i'la-tU q" va tojhd dtvan ? [Quand les 
poules vont dans les champs, devinez celle qui va toujours devant?] 

i. Parfois i au lieu de s 1 e*hder devient semi-vo)elle : sti an [cette anne'ej. 
A Rumilly et a Leschaux on dit Hi. 

2. Sli s'allie plutdt avec tU\ mais on peut dire aussi sla meson-chi* [cette 
maison-ci] ; sla mHon-U [cette maison-la]. 
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Qin pesson 6 /' p$ f£n q i aU die* la mh ? — L'li tie qe* s' ttsse 1 pd prendre. 
[Quel est le plus fin poisson qu'il y ait dans lamer? — Celui qui nese laisse 
pas prendre.] 

Remarque. — Les habitants d'une localite, au lieu d'etre d£- 
signes par un adjectif substantive tire du nom de la localite 
(Anneciens), le sont generalement par une periphrase formee 
a l'aide du demonstratif et du toponymique : slou ($16) d'En- 
ncy [ceux d'Annecy]. 

Cette locution, tres repandue dans le francais regional, est 
souvent employee par les ecrivains Savoyards. En voici un 
exemple entre cent : « Le Mourme se prononce de la meme 
fagon que le patois de Samoens, quand il est parle par ceux de 
Mannedigne. Ceux de Znanedigne et de Riannedigne le pro- 

noncent avec Taccent morzinois » (Th. Buffet : Vocabu- 

laire mourme-franqais , p. 8) l . 

3° Le pronom neutre Ce. — Ceci, cela. 

i° Le pronom neutre ce est le meme qu'en franqais quand il 
est antecedent de qui> que. 

Lorsqu'il est sujet du verbe etre, ce est rendu par i (i)> ou 
par ou ; par ou, si la phrase est interrogative 2 . 

Exempi es : Ce q & vri [ce qui est vrai]. Di-mS ce qe V sd [dis-moi ce que 
tu sais]. 
/ e vre [c'est vrai]; t &t§ dsando ne [c'&ait samedi soir]. 
£-t-ou vre ? (ou ton vre?) [est-ce vrai ?] 

Parfois le pronom sujet n'est pas exprime : E vre [c'est vrai]. 
On dit aussi : t e-t-ou vre? [est-ce vrai ?] i e-t-ou pd vre ? 

[n'est-ce pas vrai ?] 

Dans ces exemples l'yod du pronom a ete pour ainsi dire 

agglutine au verbe suivant et le pronom sujet est exprime deux 

fois, avant et apres le verbe. Cf. la locution populaire : cest-il 

pas vrai ? 

Remarque. — Ce qi, ce qe ont parfois la signification de 

i . Dans certains cas. l'emploi de ceux de risque de prater a Equivoque, comme 
on peut le constater dans les phrases suivantes : 

« Tite Live a tout bonnement fait faire un pas d'^colier a son heYos, en le ra- 
menant de I'extremite" nord du pays des Allobroges chez les Tricastins (ceux de 
Saint-Paul-Trois-Chateaux). » (Ducis:Z,es Pceni d'Afnque etles Alpes Pcenines, 
p. 20 } 

« De la, il entre dans le pays des S^gusiaves, ceux des environs de Lyon. » 
{Ducis ' Les Allobroges, b propos d'Ale'sia, p. 9 ) 

On pourrait croire qu'il y avait d'autres S^gusiaves, auxquels l'auteur opposerait 
ceux des environs de Lyon. 

2. Voyez plus haut, Pronom personnel, Le neutre, et Dictionnaire Savoyard, 
v" i t i et r. 
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comme, combien, Nion ne pu dire ce q on fd???e[personne ne 
peut dire combien nous l'aimons]. 

2° Une autre forme du pronom neutredemonstratif est cen '. 
Ce mot sert a former les composes cenqe ou cen^iqe [ceci] 2 , 
cinle [cela]. Cinqe ou cen^iqe 11 vo pa cenle [ceci nc vaut pas 
cela], 

§ III. — Pronoms relatifs. [A.C.etJ. D.] 

Sujet : qe (qe, q') [qui]. 
Complement direct : qe (<f) [que]. 
Complement indirect : don [dont] (peu usite). 
Precede d'une preposition (de, a, pe, avwe, etc.) : cwi, gene- 
ralement quand il s'agit d'une personne. 

La smannft qg v&n [la semaine qui vient, la semaine prochaine]. 
To ce q' vo vodrx [tout ce que vous voudrez]. 
Avwe cwl v6 vodrx [avec qui vous voudrez]. 

Cu>i represente Fancien cas regime issu du datif latin et 
maintenu en franc,ais, apres les prepositions, sous la forme 
qui. 

| IV. — Pronoms et Adjectifs interrogatifs. [A.C. et J .D.] 

Le pronom interrogatif masculin est cwi. Cwi V-ow? [qui 
est-ce ?] 

On emploie comme adjectifs : i° Qat(d),femininqala; pluriel 
qalo ou qal-\, feminin qale ou qal-\ ; 

2° Qen (qenf), feminin qenta (qenf) ; pluriel qen (qen-%). 
feminin qente. 

Qalo est le latin qualem ; qen, le latin quantum 3 . 

Precedes de Particle defini, ces mots forment les composes 
Vqalo, Vqento. 

Qalo et qen s'emploient aussi comme adjectifs exclamatifs : 

Q&nf 'eiird 8-t-ou ? [quelle heure est-il ?] 
QkntH mistre I [quel malheur I] 

Le pronom interrogatif neutre est qin * [quoi], forme toni- 
que ; qe (q'), forme proclitique. 

Qin ? q" vo\i-v6? [quoi ? que youlez-vous ?] 

i . Vanante : c$ (Annecy, Rumilly, ChambeVy, etc.) 

2. Variantes : c$nti$ t cSn^ichg, c&ti{iti8. 

3. Le vocalisme a probablement subi une influence analogique. Le lyonnais a 
quant, adverbe et quino adjectif. Voyez Puitspelu, v* qutno et Errata. 

La forme plus ample qentd reparait dans le compose l(e)q&nto. 

4. Variantes phone*tiques q&, q&. 
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Nous le retrouvons dans le compose parqen [pourquoi], a 
Annecy parqS. 

Les phrases suivantes (t-ou) tou ql e? [qu'est-ce que c'est?] 
touq' /e?[qu'est-ce que c'etait?] tou q y vo voli ? [qu'est-ce que 
vous voulez?] sont pour q f e-L-ou q' i e? q* &-t-ou q vo voli ? 
On remarquera la chute du pronom qe et de la voyelle du 
verbe. 

| V. — Pronoms possessifs. [A.C. et J.D.] 

Les pronoms possessifs sont, com me en fran^ais, les adjec- 
tifs possessifs precedes de l'article : 

SINGULIER PLURIEL 

MASCULIN FEMININ MASCULIN F&MININ 



i ie personne V menno la menna lou menno U menne 

2 e — V tinno la tennd lou tenno li tenne* 

3 e — V senna lasennft lou senno le senile" 

i ie personne r noutro la noutrd i lou noutro le noutrd 

2 6 — V voutro lavoutra lou voutro le voutrS 

3 6 — te Idi la loi lou lot U loi 

Le patois emploie comme attribut le pronom possessif non 
precede de l'article, plutot que le tour correspondant au fran- 
gais « a moi, a toi ». 

Kxemple : Sti livro e merino, e non pd voutrd [ce livre est & moi et non k 
vous]. Sta-% ichS e tennft e non pd noutrd [celle-ci est k toi et non a nous]. 

Precedes du pronom demonstrate f c$n, les adjectifs posses- 
sifs forment une locution tres repandue dans toute la Savoie : 
chx menno, cin noutro, etc., pour signifier « ce qui m'appar- 
tient », « ce qui nous appartient », etc. 

Cette locution est aussi usitee dans le fran^ais local sous la 
forme qa mien, qa tien, qa notre, etc. 

| VI. — Pronoms (ou Noms) et Adjectifs indefinis. [J.D.] 

Les principaux adjectifs et pronoms indefinis sont les sui- 
vants : 

Qhdqe [chaque]. 

Qhdcon [chacun],feminin qhdconnd [chacune]. Qhdcon avwe" 
sa qhdconnd [chacun avecfsa chacune]. 

Qdqe [quelque]. Qdq rin [quelque chose] est devenu un ve- 
ritable nom indefini 2 . 

i . A l'exciusion des formes protoniques ntron, ntra. 

2. Vojez Diet. Sap.,, v* cdq r£ ; cf. Putspelu, v" quauque-rin. 

[Rev. sav., 1907] 8 
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Qdcon [quelqu'un], feminin qaconna [quelqu'une] ; pluriel 
qdq-^-on [quelques-uns], feminin qdq-^-ene [quelques-unes]. 

Atro(dtro) [autre], feminin dtrd; pluriel dtrd, feminin dtre. 

Precede de Particle : lou-^dtro [les autres, autrui]. 

Uon e Vdtro [run et I'autre], feminin Von* e Pdtra [Fune et 
l'autre] ; pluriel lou^-on e lou-%-dtro, le-^-ene (ou le-\ tie) e /e-jj 
dtre. 

Td(t) [tout], feminin tota ; pluriel to, feminin tote. On-n i a 
tdfrachd [on a tout abattu]. 

Tdlo (tdl) [tel]. Tdljhor de Toussen, tdljhdrde Qhalande 
[tel jour de (la) Toussaint, tel jour de Noel, c'est-a-dire il fait a 
Noel le meme temps que le jour de la Toussaint]. 

Tdl est ici adjectif. II est pronom dans Texemple suivant : 
ft' vd-%-i did prof to tdlo [je vous le dis bien tout tel, c'est-a- 
dire tel que je vous le dis]. 

Dutre [quelques-uns] est un mot forme a Taide de la juxta- 
position dou (du) et tre, litteralement deux (et) trois. 

Pour beaucoup et guere, voir aux Adverbes. 

Qarten, feminin qartennd [certain], 

Saqen, feminin saqenta, signifie egalement un, certain. Sa- 
qenjhor [certain jour] ; saqen-t omo ou on saqen-t omo [cer- 
tain homme], pluriel saqen-% omo ! . 

Le frangais local emploie Tadjectif indeflni quantes, dans la 
locution « des quantes de fois », qui signifie « nombre de fois, 
tres souvent ». 

Maint sembie inconnu en Savoie, sauf sous la forme adver- 
biale man [beaucoup] (Saint-Jean d^Aulps). 

Memo [meme]. I e lou memo [ce sont les memes], Lou mem' 
(mim-\) omo [les memes hommes]. Leu-memo [eux-memes] ; 
leu-meme [elles-memes]. 

On peut, comme en frangais, jouer le role de substantif in- 
defini ou de pronom personnel. 

Rappelons qu'en frangais on peut designer sous une forme 
generale, selon le sens du discours, soit la personne qui parle, 
soit celle a qui Ton parle, soit celle dont on parle. (Voyez des 
exemples dans le Dictionnaire General, II . D. T.) II en est de 
meme en patois. 

Exemples : Ki^e-te, 1$ dit-on [tais-toi, te dis-je]. Tou (U-ou) qe vo det# ? 
— On nedi ren [qu'est-ce que vous dites ? — Je ne dis(ou nous ne disons) 

i . «c L'expression on saqin t bmo nous met sur la voie de re*tymologie. Saqm est 
compose de sd forme du verbe savoir) et de qin (kin), quel : on (n') sft-kin t bmd 
on (ne) sait quel homme ». (Dictionnaire Savoyard.) Cf. Onofrio, v" saiqu'un 
et Puitspelu, v* sequin. 
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rien]. E t on ben lend fle-n 6) ? — Ce q on-n e ben iche d^b lou-^ dbro ! 
[Etes vous bicn la-haut ? Nous, comme nous sommes bien ici sous les 
arbres!] l . 

Par suite on va, on ere, peuvent signifier « nous allons » s 
« nous croyons », tout aussi bien que « on va », « on croit ». 

On remarquera meme que, le plus souvent, les paysans 
expriment par on la premiere personne du pluriel. 

Comme on Pa vu plus haut, le tour on va s' b&nyi [nous al- 
lons nous baigner] a probablement amene le tour alin s 1 bdnyi 
[allons nous baigner]. 

Remarque. — L/emploi de Particle devant Pindefini on est 
inusite. 

Aucun et nul n'ont pas en Savoyard de correspondants di- 
rects, lis sont remplaces par j hen et nion. 

L'ancien franc,ais avait giens, gens, et le provenqal a encore 
ges, au sens de « personne... ne », « ne... pas ». Suivant Diez 
et Gaston Paris 2 , ce mot vient de genus. A. Constantin Pa 
rapporte a gens, comme Pavait deja fait Honnorat. 

Jhen n'est plus employe comme sujet que dans les commu- 
nes de Bonneval et de Bessans (canton de Modane, Maurienne). 
La, on dit encore couramment : D^in's ne liSn balievon [per- 
sonne ne lui en donnait], comme on dit le d^in's isanton [les 
gens chantent, on chante]. La mSme forme (sans Vs finale) 
servant de complement : d\e n 3 en-n e d\in [je n'en ai point] 
est devenue un veritable adverbe de negation. 

A Annecy comme a Th6nes : d'en-n e jhen [je n'en ai au- 
cun, je n'en ai point], D" ne jhen fe [je n'ai rien fait] 3 . 

Nion est issu de nee unum. Comme jhen il [signifie « per- 
sonne... ne », « aucun*.. ne 4 ». 

Employe comme sujet, nion admet volontiers le verbe au 
pluriel : nion ne li en baliivon [personne ne lui en donnait]. 

Nion a forme le juxtapose ntonsen, nulle part. (Voir aux 
Adverbes.) 

i. L'usage de on pour nous est particulisrement frequent dans le francais po- 
pulaire, par exemple dans les locutions analogues a la suivante, relev^e par 
M. Ritter {Giossaires et Lexicographes genevois, p. 17}: « G'est nous qu'on est 
faligue(s). » Pour l'accord, cf. Catulle Mendes : « Ce n'est pas qu'on son bons, 
— Ton est jeunesl * {Glatigny; acte III.) 

2. A propos da vers qui termine la chanson « Tousjours de celle me souvyn », 
pubhee par Gaston Paris (Chansons du XV* Steele) : La merende ! n'en voullois 
gyn », Imminent romamste transcrivait la note suivante ■ « Gyn est l'anc fr. 
giens. prov. ges, sur lesquels voyez Mem, de la Soc. de linguist, de Paris, 
tome I, p. 168. » 

3. Vo^ez Diet. Savoyard, v" /Aim et nion. Cf. Puitspelu, v" gin et negun. 

4. A Annecy, on dit : 1 e nion, pour designer une personne de nen, malhon- 
nete. 
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Remarques sur le F>luriel des Noms 
et des Adfectifs feminins. [J.D.] 

En regie generale, dans Ies parlers Savoyards comme en 
frangais, les six cas de la declinaison latine ont abouti, pour 
les noms (et les adjectifs) masculins. ainsi que pour les noms 
feminins dont la terminaison est dite masculine, a une forme 
unique, provenant de Taccusatif r . 

Quelques feminins issus de vocables dont la finale a etait 
soumise a 1'influence d'une palatale 2 n'ont egalement qu\ine 
seule forme pour les deux nombres : jilia > flie; virga > var- 
jhe ; riparia > rvire 3 . 

Seuls, les feminins en a, a et a presentent une double forme. 

De meme que leurs correspondants italiens ont le pluriel en e, 
les feminins en a changent au pluriel la finale du singulier en 
e (e demi-sourd atone) : fend, pluriel fene. 

« Au singulier, disent les auteurs du Dictionnaire General, 
il etait fatal que rosam se confondit avec rosa par suite de la 
chute de I'm ; mais la disparition de rosae au profit de rosas est 
plus difficile a expliquer. Peut-etre la reduction du singulier a 
un cas unique a-t-clle amcnc la reduction du pluriel a un cas 
unique 4 . » 

On a conjecture que les feminins patois avaient maintenu la 
forme du cassujetpluriel 3 enconfondant rosas avec rosae, a Tin- 
verse du francais propre. Mais la disparition de rosas au profit 
de rosae ofTrirait une reelle difficulte 5 . En effet, e'est la forme de 
Taccusatif qui avait generalement prevalu des Pepoque romane 
et sans doute dans le latin populaire, a en juger par des inscrip- 
tions datant de Pepoque imperiale 6 . 

i. On a vu que Ys du pluriel est representee par lasilflante douce ^ de liaison, 
quand la liaison a lieu. 

2. Pour plus de details, voir la Phondtique. 

3. Rappelons que 1'ancienne finale i des mots feminins, que nous trouvons 
encore en lyonnais, a maintenant presque totalement disparu en Savoie. 

4. H D.T.,p. 1 83- Cf. F. Brunot : Jhstoire de la Langue fr., [, 179 (biblio- 
graphies; Darmfsteter-Sodre : Morphologie, p. 3g. 

5. En outre, dans cette hypoihese, on ne semble pas tenir compte des lois 
phone^iques. Voyez pourtantMEYER-LuBkE: Grammatica storico-comparata delta 
Lingua ttaltana (trad. Bartoli et Braun, Turin, 1 90 1), p. 56 et 144. 

6. Notons c,a et la quelques survivances du cas su|et : dnfe [enfant], a LaClusaz. 
Voyez Parabole, p. 14 et 28; Diet. Sav., v» infan. (En revanche le patois ne 
connait guere que les formes issues de sororem.) Le nominatif a peut-£tre 
surv^cu Egalement dans les patronymiques en a% t o%, atone. Lc genitif peut en- 
core se reconnaitre dans les noms des jours : dmHre [mercredi], Mais le fran- 
cais Chandeleur a pour correspondant Qhandlensti, qui est probablement un 
ancien adjectif substantive (au lieu de Candelarum). 
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Les documents interessant lcs patois Savoyards ne remon- 
tent pas au-dela du xv e siecle l . Ce n'est done qifa partir d'une 
epoque relativement recente qu'il nous est possible d'etudier 
revolution des sons et le traitement des diverses flexions. 

On peut croire toutefois, en ce qui concerne le pluriel des 
noms feminins en a atone, que l'ancien Savoyard ne differait 
pas de Tancien dauphinois et de Tancien lyonnais. 

En dauphinois notamment, ces noms etaient au pluriel ter- 
mines en es (au cas sujet comme au cas regime). M. Devaux a 
releve dans les Usages du Mistral des Gomtes de Vienne (1276) 
les formes donnes, cas sujet pluriel de donna, pees et pories, 
cas regime pluriel de pea (petit morceau de terre) et porta 2 . 

Le lyonnais offre le meme pluriel en e pour les noms en a : 
fend, fene. Cet e est generalement devenu muet en lyonnais ; il 
est reste a Tetape plus ancienne dans les parlers Savoyards 3 . 

II convient d'etendre a ces parlers Implication proposee par 
Puitspelu pour le lyonnais : a latin atone + 5 aurait donne e 4 : 
femina >fena, mais feminas > fene; porta > pourta, mais 
portas > pourte. 

Lorsqu'une consonne placee entre deux voyelles tombe ou 
se transforme en semi-voyelle (1, w) 3 la voyelle tonique en con- 
tact avec une voyelle post-tonique perd ordinairement Taccent, 
qui recule sur la finale : coda > cwa [queue] ; rota > rwa 
roue] ; *cleta > did [claie]. Au pluriel, cette finale accentuee 
est naturellement e\ correspondanta Ve atone du cas precedent. 
Voir plus haut (chapitre III, § 1) les exemples d'adjectifs et de 
participes. 

Puitspelu remarque 5 que « Finfluence de Vs s'est fait sentir 
non seulement sura atone mais sur ia tonique, qu'ellea trans- 
forme en ie dans les participes feminins au pluriel ». II en est 
de meme a Thones pour les mots en d : cotiera, pluriel coliere 
[cuillerees] ; did, pluriel die [cles]. 

(A suivre.) A. Constantin et J. Desormaux. 

1. G. Paris : Chansons du XV siecle {chansons XII et XCVI). 

2. Cf. Devaux : Essai sur la Langue vulgaire du Haut-Dauphin.6, in Bulletin 
de VAcad. Delphinale, 4' sene, t. V, p. 459. 

3. Sur ce son, voyez 1'introduction du Dictionnaire Savoyard^ p. xxxi et, 
pour le lyonnais, Philippon : Revue des Patois, II, 201. 

4. Puitspelu : Tris Humble Essai de Phonelique lyonnaise, en tfite du Dic- 
tionnaire etymologique du Patois lyonnais, p. xlviii. Cf. Meyer-Lubre : Gram 
maire des Langues romanes,t. I (Phone' txque), traduction E.Rabiet, p.264et 265. 

5. Ibid. 
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CIIAPITRE V. 

DU VERBE 2 . 

I ei . — Voix et Modes. Temps. Personnes et Flexions. 

/. Voix et Modes. — Dans le parler de Th6n.es, ainsi que 
dans les autres parlers Savoyards, les voix et les modes sont 
les memes qu'en franqais. 

2. Temps. — II en est de meme, en general, pour Jes temps. 
Cependant il n'y a pas, a proprement parler, de participe 
present, c'est-a-dire de forme verbale pouvant remplacer le 
pronom relatif suivi d'un verbe actif. 

A Th6nes, le passe defini est peu usite. Aussi pourrait-on 
supprimer ce temps dans le tableau des conjugaisons. Sauf 
pour quelques formes, telles que celles du verbe avi [avoir], 
ce temps ne se maintient que grace a l"influence du frangais 
scolaire ou « livresque » 3 . 

Par contre, le subjonctif a trois temps simples. 

L'un correspond au present du subjonctif frangais. Les 
deux autres sont issus du plus-que-parfait du subjonctif 
latin. De la deux series de formes. La premiere repond a 

i . Voir Revue Savoisienne, 1907, fascicules r et 2. 

2 . Texte [J.D.] ", paradigmes [A.C ]. revus et classes par J D. 

3, Le passe defini est e'galement inusite dans les \allees \audoises et dans 
celle de Barcelonnette. On le remplace par ie passe indefini (Cn\BtuND).Cf. « Nos 
dialectes manquent totalement de parfait de"lini.» (Brlnft: Essat sur les patois 
des arrond. d'Albertville et de \f Glitters, in Memotres de iAcad. de la Yal 
d here, 1 867, \, 206.} 

Cependant, dans un certain nombre de patois Savoyards, le passe defini est en- 
core d'un usage courant. (Cf. Parabole de l" Enfant Prodigue, p. 8. sqq., et Ap- 
pendices in Revue savoisienne, igo8, p 271, note 1.) 

Nous n'avons pas constate a ce sujetdehmitesgeographiques nettement tracees. 

Les seules formes vraiment usite'es a Annecy sont celles des troisiemes per- 
sonnes : al ala [il allaj *, 4-\ aliron fits allerent]. II en est a peu pres de mime 
dans tout l'arrondissement, sauf dans le canton d'Alby, ou le passe defini est sou- 
vent employe a toutes les personnes. 

A Leschaux (canton d'Annecy-sud), on ne connait guere que la 1" personne du 
singuher : d'ali [fallaij ; de r&di [)e rendisj. 

Rappelons que, dans le fran<;ais populaire, le passe defini n'est guere plus 
employe que 1'imparfait du subjonctif. Ces deux temps, comme le constate 
M P. Stapfer, sont pareillement « e'vites par les personnes du monde soigneuses 
de ne nen dire et de ne nen dcnre qui ait Tair aflecte Ce sont deux pertes sans 
compensation ». ( Re~ creations grammattcales et litteraires, p. 44. Pans, A. 
Cohn. 1909! 

\Rev say } 1909I 5 
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rimparfait du subjonctif francos. La seconde est usitee quand 
on parle de Favenir, ct de preference apres les verbes qui ex- 
priment lanecessite ou la volonte. Nous pouvons done Tappeler 
subjonctif futur, comme le proposait A. Constantin. 

Evemples (Subjonctif present) : Vor£ e fa q$ de garncsso lou ghvo [ll faut 

que je harnache aussit6t les chevaux]. 
(Si bjonctif futlr) : E jo qe dman d& garnse^o lou chvo [il faut que 

demain je harnache les chevaux]. 
Dli dri tfe m' trUexfi (tretesse 1 ) com' e vodra [je lui dirai qu'il me traite 

comme il voudra] '. 

Ce subjonctif futur est tres usuel dans toute la Savoie 2 . 
Des chansons de J. Beard, en patois de Rumilly. nous ex- 

travons la citation suivante : 

D'vwe 
QS dsu sa bravd rbbd, d* lannti, 
Le pte^e on drolo feitda d' swe. 
[Je veux que sur sa robe de laine elle mette un joh tablier de soie.] 

II arrive souvent qu"on ne tient pas compte de la difference qui 
existe entre le subjonctif present et le subjonctif futur : on 
emploie sans nuance de sens Tune ou l'autre de ces deux formes. 

Nous remarquerons que le patois peut rendre, a Taide de 
rimparfait du subjonctif, une idee exprimee en fran^ais par 
Tune des formes periphrastiques du conditionnel passe : 

Avwe r mepn q" te ptissd su la irdblia 
T' povd dind erne r*n ange iparadi. (J. Beard.) 
[Avec le (petit) peu que tu aurais mis sur la table, tu pouvais (=tu aurais 
pu) diner comme un ange au paradis.] 

On voit que le patois, comme Tancien francais, a conserve 
Tune des valeurs du plus-que-parfait du subjonctif latin. 

Remarque. — Les verbes devi [devoir], aid [aller] et aussi 
voli [vouloir] peuvent etre regardes comme des verbes semi- 
auxiliaires et servent souvent a exprimer Fidee du futur 3 . 

3. Formation des temps. — Du present de Tindicatif se 
forment tous les autres temps simples, excepte le futur et le 
conditionnel present. 

Le futur de Tindicatif et le conditionnel present sont formes 
de Tinfinitif par le changement de a, i en ere ou eri (ere, eri 
apres yod), et de e, re, en r£, ri. 

i . Cf. Parabole, p i 3 et 1 8. 

2. Les parlers locaux sont partois plus riches que le francos propre. « II est 
certain que le futur du subjonctif serait bien commode », disent nos prammai- 
nens 

3. De mfimc, dans le tranqais regional, « il nc veut pas pleuvoir * s'emploie 
couramment pour signiller : il ne plemra pas. 
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Les temps periphrastiques se forment comme en frangais. 

L'imperatif se forme du present de Tindicatif en supprimant 
lespronoms personnels. Les verbes en & font exception : la 
2 e personne du singulier est terminee par a atone et non par e. 
Cet a peut devenir tonique s'il est suivi des pronoms indiques 
au §l er du chap . IV .(CL Essai de Gramm. , i re part., p. 25, note 2.) 

Le subjonctif present a les memes formes que le present de 
Tindicatif; mais la i re et la 2 C personne du pluriel sont en 
general inusitees. 

Le subjonctif imparfait et le subjonctif futur se forment ega- 
lement du present de Tindicatif, par Tadjonction de leurs 
desinences respectives. 

Pour ces deux temps (ainsi que pour Timparfait de Tindica- 
tif), il faut recourir au radical de la i re personne du pluriel 
(radical atone), quand le present de Tindicatif a deux radicaux 
difTerents, dont Tun est tonique et Tautre atone. 

4. Personnes. — Le patois Savoyard, comme on Ta vu (§ VI, 
chapitre IV), peut exprimer a tous les temps et dans tous les 
verbes la i re personne du pluriel a Taide du pronom indeflni 
on. Ainsi on di, on va, on far a signiflent non settlement : on 
dit, on va, on fera, mais encore : nous disons, nous allons, 
nous ferons '. 

II faut ajouter que on est de beaucoup le plus usite. En outre, 
no (no) est rarement employe a Timparfait de Tindicatif et Test 
moins encore au mode subjonctif 2 . Par suite, les formes ver- 
bales de la i re personne du pluriel tombent pen a peu en desue- 
tude dans une foule de verbes. Les temps ou elles se maintien- 
nent le mieux sont le present et le futur de Tindicatif. 

La seconde personne du pluriel est egalement inusitee 3 dans 
bon nombre de localites. 

SMIpouvait echapper a Tinfluence du frangais, le patois ten- 
drait done a reduire les formes personnelles du verbe. 

1 . Cette phrase . « Comme nous sommes bien ici ! » peut se traduire : « Cme 
no sen bien iche ! » Mais un vrai campagnard dirait ■ « No, c' q' on~n e bien 
ichel »[A.C] 

2. Dans certames localites, par exemple a Conflans et a Beaufort, l'indefini on, 
generalement employe* a la i r * personne du pluriel, est de rigueur devant les 
verbes expnmant une habitude, une coutume. On se sert de n6 [nous] quand on 
veut exprimer un fait momentane\ Cette distinction n'a lieu qu T au present de 
Tindicatif. [A.C.] 

3. [.'observation suivante d'A Constantin nous fournit 1'explication de ce 
fait : «: Les gens de la campagne, quand Us parlent a. une personne qu'ils ne peu- 
vent tutoyer. emploient rarement voits ; ils diront de preference ' Ntra ci^md 1 
sa mieu qe no [vous le savez mieux que nous, madamef. De vodrou bien qg le 
monchu mg balhssg cintIS \je voudrais bien. monsieur, que vous me donniez 
eel a], » — Ce dernier tour dewent archai'que, surtout dans les bourgs 
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5. Flexions. — 

SINGUUER PLURIEL 

Indicatif present id, g, 2 I in,d,dn, pour les verbes issus de are ' latin 2; 
et Si bjonctifpresent(o, [di^im] in, i, &n, pour les autres verbes. 



KiPARFAIT 



FfTUB 



CONDITIONNEL 



dvo, dv£, dv& 

ivo, ivd; ive 
\ereJ).ere.era 
rife), re, ra 

\eri, era, ere 



)ri, rd, re 
Subjonctif impabfait : *«d,m£, me? [ 



dvan, dve^ dvdn. pour les verbes issus 

de are 1 ; 
ivdn, ivd y ivan, pour les autres verbes. 
eren y eri, eron, pour les \erbes en d> 1 ; 
ren, n, ron 9 pour !es autres verbes. 
erfija n f erd,er(i)an, pour les verbes en d,i; 
nan, rd, nan, pour les autres verbes 

(ran, apres yod ou consonne). 

], issd , issdn t pour tous les verbes. 



essdJssg t esse 



SUBJONCTIF FUTUR 



)o\ie\6 y e^,e^ 



[ 



[ 



], esse", csscin, pour tous les verbes 
(forme archaique); 

\£\e\eyn, pour tous les verbes 
(forme actuelle). 

Remarque. — La desinence de la i re personne du pluriel est 
en au present et au futur de Tindicatif, ainsi qu'a Timperatif. 
Aux autres temps, cette desinence est semblable a celle de la 
3 e personne du pluriel : no% al&van [nous allionsj; 1 alavan 
[ils allaient]. De m£me, si Ton insiste aupres d'un paysan pour 
qu'il traduise par nous la i re personne du pluriel de Tun des 
temps du subjonctif, il donne constamment a cette personne 
la forme de la 3 e personne du pluriel : 

£ ne vu pd qe no modiss&n [il ne veut pas que nous partions]; 

e ne vole pd qe no modiss&n \\\ ne voulait pas que nous partissions]. 

Rappelons que, dans la conversation usuelle des paysans, 
on ne trouve jamais employe, en pareil cas, le pronom nous. 

§11. — Alternances 3 (Radical tonique et radical atone). 

Les flexions de Tindicatif present sont tant6t accentuees, 
tantot sans accent. 

Sont atones : 0, e, e, an, c'est-a-dire les 3 personnes du 
singulier et la 3 e personne du pluriel. 



£n, a, on. 

in, a, 6n. 
en, a, dn. 
in', a, on. 
in, a, on. 



1 . Sauf, comme on le^erra, pour les verbes en yod+a>*e, et les verbes assimiles. 

2. A Annecy, Rum illy, Mdres : 5, 8, e 
A Conflans (Albertville) : e, e, e 
A Ones (canton de Genes e) : 0, ft, e 
A Sainte-Foy (Tarentaise] : 0, ?, et 
A Beaufort \ e, e, e 

A la 3' personne du pluriel, la desinence an est relevee a Samoens, Ugmes, 
Chamonix; la desinence on, a Leschaux et dans les locality mdiquees ci-dessus. 

3. Pour plus de details, \oir Particle que nous a\ons pubiie sous ce titrc : 
Melanges savoistens VI. — Les Alternances dans le parler de Thdnes {in Jiet'ite 
de Pfutologie fr. et de Littirature, tome XXII, 1" trim. 1908). 

On consultera avec fruit Touvrage mteressant de M. Karl Jaberg : I ber die 

associative?! Ilrscheinungen in der Vet b.\lJle\U>n einer sudostfran^eesischeu 
Dialektg) uppe (Admit, 1 90^) 
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Sont toniques : en, d (ou i) 9 c*est-a-dire les deux premieres 
personnes du pluriel. 

La seconde et la troisieme personne du singulier, selon les 
conjugaisons, sont atones ou toniques. 

Par suite, le radical verbal peutoffrir deux formes differentes. 
suivant qu'il est ou qu'il n'est pas frappe de Paccent tonique. 

On sait, en effet, qu'une meme voyelle latine a generalement 
abouti en franqais a des sons divers, suivant qu'elle etait toni- 
que ou atone. II en est dc meme dans les parlers Savoyards. 

Dans ces parlers. comme dans Pancien franqais. les alter- 
nances vocaliques sont plus nombreuses que dans le frangais 
actuel. Les patois, et en particulier les patois Savoyards, ont 
mieux resiste a Punirication des formes due a Panalogie. Aussi 
les verbes a double radical sont-ils en plus grand nombre et 
le systeme de la conjugaison est-il plus complique que dans le 
frangais propre. 

Dans les verbes, les principales alternances vocaliques sont 
les suivantes : 

Alternance de & ferme et de a ouvert i : d£ Idvo [je lave]; no (no) laven 

[nous lavons], 

— de e et de a ouvert 2 : de versd [je verse] ; no varsen [nous versons]. 

— de a ouvert et de e 3 : d'aptilo [j'appelle] ; n$ apelen [nous 

appelons]. 

— de e et e4 : de meno [je mene] ; no menen [nous menons]. 

— de e et e 5 : de parchevo [je pergois] ; no parcheven [nous per- 

cevons]. 

— de i et e $ : de crivo [je creve] ; no creven [nous crevons]. 

— de ou et o ouvert 7 : de pourto [je porte] ; no porten [nous 

portons]. 

— de u et o ouvert 8 : de pruvo [je prouve] ; no proven [nous 

prouvons]. 

i A tonique, hbre ou suivi d'un groupe de consonnes dont l'une est une h- 
quide, a donne - a ferme. Le m£me son, frappe de l'accent secondaire dans une 
syllabe initiate, est represente par a ouvert. 

2. Cette alternance, qui n'existe pas en trangais, provient du traitement du 
groupe latin er -J- consonne. E tonique a donne e , atone, il est devenu a. 

3. Cette alternance correspond a l'alternance franchise de e et e. 

4 Etle correspond a l'alternance franchise b-e } provenant du traitement de \ : 
minare, pilare. Elle derive aussi du traitement de e du latin populaire : de pe'sd 
[je pese] et no pesen [nous pesons]. 

5. En frangais, alternance de oi-e, 4 (issue du traitement de i ou de e long), 

6. L'alternance qui correspond en francais est celle de i4-e, issus de d latin. 
Elle peut aussi provenir du groupe palatale -j- a. 

7 . Cette alternance n'existe pas en francais dans les mots correspondants. Elle 
re*sulte en effet du traitement de 6 entrave par un groupe de consonnes dont la 
premiere est geneYalement r. Or, le son latin 6 } qu'il soit tonique ou protonique 
initial, aboutit au me'me son trangais, tandis que, dans le patois de Thones, 6 
tonique entrave* donne on, protonique o. 

A Annecy et a Rumilly, l'alternance correspondante est eu-o. 

8. Elle correspond a l'alternance franchise eu-ou, provenant de 6 hbre En 
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Alternance de on et o, e i : de fonmo['\e fume]; nofemen [nous fumons] 2 . 

Une voyelle du radical tonique peut meme disparaitre quand 
le radical est atone. II en resulte une nouvelle serie d'alternan- 
ces. Exemples ; de viro [je tourne], no v(e)ren [nous tournons] ; 
d'arculo [je recule], n^arclen [nous reculons]. 

Pour les modifications du radical de Tinflnitif present au 
participe passe, telles que bris-i [briscr], p. p. brij-d [brise], 
lagh-i [laisser], Idch-d [laisse], k&%-i [se taire], kij-d [tu], etc., 
voir plus loin, § vi. 

§ III. — Classification. 

Independamment des verbes dits auxiliaires, on peut diviser 
les verbes en 6 categories, caracterisees par les formes de Tinrl- 
nitif et du participe passe. 

La i l0 cat£gorie comprend les verbes en A (participe passe" d) ; 
La 2 e — — — en / ( — — h); 

La 3 e — — — inchoatifs en / (participe passe* i) ; 

La 4 e — — — en /non inchoatifs, a parttcipes divers; 

La 5° — — — en E (participe passe it) ; 

La 6 e — — — en R$ ( — — u et participes 

divers). 

Dans une categorie speciale nous classerons le verbe aid 
[aller], forme a l'aide de radicaux d'origines differentes. 

L'infinitif & a represente le latin are (i re conjugaison latine) ; 

i (p. p. h) represente le latin palatale+are(i "conjugaison latine)^; 

— i (p. p. / et participes divers) represente le latin ire (4' conjug.) ; 

— e represente le latin £re (2* conj.) ; 

— r^ (re) — — ere (3* conj.). 

effet, dans le parler de Thones, 6 tonique est devenu u ; protonique initial, il 
reste ouvcrt. 

La m^me alternance peut resulter du traitement de u, qui donne \t, s'll est to- 
nique, itjs'il est protonique (en fran^ais, u dans les deux casj : d acusd [j 'accuse], 
n% aco^en [nous accusons]. 

1 . Sous rmrluence de la nasale qui suit, it tonique est devenu on, tandis qu'en 
syllabe mitialc il donne o, qui s'aflaiblit parfois en e et tombe. Alternance m- 
connue en franc,ais 

2 . Dans certaines locahtes, on trouve aussi l'alternance an, a : d anmo [j'aime], 
t anman [its aiment], ou% aman [vous aimez], d'amanvo [j'aimais] ; lnlin. aman 
[mans trovd). Gette alternance, qui rappelle Palternance du vieux francais <xi> a 
{j'aime, nous amons), est due au traitement de a suiw d'une nasale. 

3 . On remarquera le traitement difterent de Ya tonique libre latin, suivant 
qu'il est ou non soumis a {'influence d'une palatale. Dans un cas, il reste a, dans 
I'autre il aboutita (iej 1. 

Cette loi phonetique est d'une grande importance, Ascoli l'a prise pour 
base d'un nouveau groupe lingutstique rotnan, le franco-provencal (cf. Arch. 
Olott , III, 61-70). Au lieu du terme franco-provengal, M. Suchier a propose 1 
Pexpression « mittel rhonisch », moyen-rhodanien. Constatons touteiois, avec 
M. Meyer-LiibLe (Grim, den Langues romanes, I, 8, Phonetique, trad. Rabiet), 
que cette locution « n'est pas tres juste, attendu que le domaine de tout le Ilaut- 
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| IV. — Verbes auxiliaires. 



i° Verbe £tre [etre]. 



Inuicatif 

PRESENT 

Imparfait 



SIVGULIER 

i " personne rf' se i 
— re 2 



2 

3* 



id. 



Passe defini 



id. 



FUTUR SIMPLE < 



id. 



f 



CONDITIONNEL 

PRESENT 

StJBJONCTIF 

PRESENT 



id. 



id. 



el (e-l) e 3 
if etbii 7 

V etd 
el ete 
(defejb) 
fte fe, fb) 

t fe, fb 

d* sare 8 

V sare 
e sara 
d" sari 9 
C sard 

e sare 

qed" sew ou sosse 10 
cf teseie ou sosse 
q'e seou seU ou sosse 



PLURIEL 

no sen (—sin) 4 

vo\ (vo-\) (v\) eti 5 

i san 6 

no\ it tan 

vo\ etid 

i etian (etan) 

(no filran) 

(vo furd) 

i furdn 

no saren 

vo sari 

i saran 

no sari an 

vo sand 

i sarian 

qe no seien 

q* vo set 

q i seian ou sossdn 



Rhone presente ce meme caractere hnguistique ». Aussi M. Meyer-Lubke prefere- 
t li Pexpression de « franc,ais du sud-est ». 

Nous ajouterons que Ton n'a pas encore trace les limites precises de ce do- 
maine hnguistique, si tant est qu'elles puissent etre ngoureusement determinees. 
En Savoie. par exemple, la loi phonetique dont nous parlons ne s'applique pas 
a tous les patois. (Vo}ez plus loin : Verbes en a, % V, note i.) 

L'expression « franco-provencal » peut etre commode ; elle n'a, comme toutes 
les appellations generates designant des dialectes, qu'une valeur approximative. 

i . Meme forme a Annecy, Rumilly, Mures, Samoens, Chamomx. — Vanantes 
sat (Alex), si (Leschaux, Albertviile, Faverges, Montagny). 

2. Forme releve*e en Savoie dans la plupartdes locahtes. 

3. Cette forme est generale. On a e-t (devant voyelle), reduit a 't, a Th6nes 
comme a Annecy et a Rumilly. 

4. Forme generale. Vanante : san (Samoens). 

5. A Montagny : iche. 

6. San alterne avec son, forme relevee a Annecy, Leschaux, Rumilly, Mures, 
Chamomx, Albertviile, Faverges, Montagny. 

7. Au lieu du radical issu du latin sta..,j on trouve frequemment en Savoie 
les substituts de eram. Ainsi, a Chamomx : iro, ird, ir<£; irian, irtd, irfan. A 
Montagn) : erou> era, ere, eran } £ra 1 e'ran. Dans plusieurs localites, par exem- 
ple a Albertviile, les deux radicaux coexistent : dtiou et iron. 

8. Id. a Annecy, Samoens, Chamomx, etc. : serai (Alex); sarae (Leschaux) ; 
sard (Albertviile, Montagny). A la 2' eta la 3' p. du sing., sare et sara sont a 
peu prcs g^neralement r^pandus. 

9. Au conditionnel, sari est general (a Annecy, a cote de saruu, de saru a Sa- 
moens). 

10. Les vanantes relevees pour le subjonctif sont tres nombreuses et fort dif- 
ierentes sun ant les localites. 

A Alex, notamment, c'est la forme de 1'imparfait qui est couramment employee 
pour le present : fosso, fdssi, fosse (ou sat) : fossen J fossi } fossan. 

Les formes les plus cuneuses sont peut-etre celles de Montagny . sissd, sissd, 
satse, satsan, sm<L tissan. Sauf la premiere, elles servent egalement pour Tim 
parfait. 



— 62 — 



SljBJONCTlF i 

LMPARFAIT ) 

hlPERATIF 



id. 



SINGUUER 

q 1 i1e fiisso 
q' tc fiisse 
q* & fit, fiiss$ 



seie 



PLUMEI. 

( ) 

( ) 

fq' i fiissan) 

seien 

set (schi) 



Infinitif present : etre i 

Participe present (G^rondif): (£n-n) e'len 

Pahticipe passe : etd 

2° Verbe Ape [avoir]. 



Indicatif 

PRESENT 



SINGULIER 

i "personne d' 6 



2" 

3' 



«> ji 



hll'ARFAIT 



id. 



t a 
el a 
cC aveit 

V avd 
cl ave 
d' u 

V u 
el u 

Passe i\defini : d" e avu, etc. 

d" are 



Passe defini 



id. 



PLLRIEL 

n6\ (n\) en (=in) 

vo\ (v\) i 

i an 

no% (n%) avian 

vo\ tv\) avd 

x avian 

no\ (tran 

vdy urd 



i (trim 



FlJTUR SIMPLE 

CONDITIONN'EL 

PRESENT 

] At PER ATI F 

SUBJONCTIF 

PRESENT 

SUBJOMCTIF ) 
IMPARFAIT ( 

IVFIMTIF PRESENT 

Participe present 



id. 



id. 



/ are 

el ara 
d 7 art 
t ara 
cl are 



AW u 

cie 



qg d' eU 
id. qe C etc 

q' eliM 

qe d osse 
id. qe C osse et osse 

q cl osse 
are. 



no\ arcn 

vo\ art 

t aran 

no^ arian 

vo% arid 

i arian 

a ten (=aiinj 

eii 

qg no% aien 

qe vo\ en (etc) 

q i ctan 

q£ no^ ossen 

q£ vo\ osse (ossa) 

q' i oss tin 



fen-n) a ten. 
Participe passe : avu. 

Les temps p^riphrastiques se forment comme en francs. Ainsi !e passe 
inddfini est : <f e' avu [j*ai eu]; le plusque-parfait : d\iveu avu [j'avais eu]; 
le conditionnel passe : a" ari avu [j'aurais eu], etc. 

Variantes relevees a Annecy, Alex, Leschaux, Rumilly, 
Gruffy, Mures, Albens, La Balme-de-Sillingy, Demi-Quartier, 
Samocns, Ugines, Faverges, Conflans, Beaufort, Chamonix, 
Sainte Foy, Montagny et Onex (Geneve). — La forme usitee 
dans ces localites, lorsqu'elle n'est pas indiquee ci-dessous, est 
la meme qu'a Thoties. Pour Onex, cf. la Grammaive savoyar- 

i . A Montagny : entire; p. pres. 4ch2n ; pp. echd 
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de, de Duret. ou s>ont egalement relevees les formes jjsitees a 
Annecy. a Albertville (Brachet) et a La Thuille, commune de 
Sainte-Foy. 

Indicatif present. — Singulier. i" personne : hi (Ste-Foy, Montagny); 
2' p. : & et aussi d (Annecy, La Balme-de-Sillingy, Montagny, Ste-Foy, 
Onex), a (Ugines); 3* p. a (Sainte-Foy, Onex). Pluriel. i" p. : an (Sa- 
moens), en (Chamonix), aven (Onex), in* Sainte-Foy ; 2' p. : e (Ugines, Fa- 
verges), d (Conflans, Beaufort), ai(ahi) (Chamonix), avi (Onex), ei (Ste- 
Foy), a (Montagny) ; 3' p. : on (Annecy, Leschaux, Rumilly, Gruffy, Mures 
La Balme-de-Sillingy, Albens, Faverges, Ugines, Onex), fan (Demi-Quartier), 
ton (Conflans, Beaufort). 

•Imparfait i. — Singulier. \" p. : avou (Annecy, Rumilly, Mures, Faver- 
ges, Ugines), avdw (Alex), avieu (Demi Quartier), avion (Onex), aven ou 
avieu (Samoens), dvo (Ste-Foy), aiou (Conflans, Montagny) ; 2* p. : avid 
(Samoens, Demi-Quartier, Onex), aid (Ugines, Conflans, Beaufort), did 
(Montagny) ; 3' p. : aval (Rumilly, Mures), avac (Leschaux), ava (Ugines), 
avd (Beaufort, Montagny), avdi (Alex), avit (Ste-Foy), ave (Chamonix). — 
Pluriel, 1" p. : avion (Annecy, Onex, Leschaux), avd (Rumilly, Mures), 
aven (Faverges), avan (Ugines), axon (Montagny, Conflans), avari (Ste-Foy); 
2* p. : avid (Samoens, Demi-Quartier, Faverges, Onex), avd (Ste-Foy), aid 
(Chamonix, Conflans, Beaufort), ave (Ugines), aid (Montagny); 3' p. : avion 
(Annecy, Leschaux, Demi Quartier, Onex), avo (Rumilly, Mures, Faverges, 
La Balme-de-Sillingy), avan (Alex, Ugines), avan' (Ste-Foy), laion (Conflans, 
Beaufort); aion (Montagny), aian (Chamonix). 

Passe defini. — (Les formes de ce temps n'ont £te" releve'es J , qu'a Thdnes, 
Annecy, Rumilly, Mures et Samoens) : Singulier. 1" p. : i (Rumilly, Mu- 
res). (Samoens); 2* p. : ite (Rumilly, Mures); ord (Samoens) ; 3' p. : e 
(Rumilly, Mures, et aussi Leschaux). — Pluriel. 1" p. : urdn (Annecy), 
iron (Rumilly, Mures), ordn (Samoens) ; 2* p. : it£ (Rumilly, Mures), ord 
(Samoens) ; 3' p. : urdn (Annecy), iron (Rumilly, Mures), ordn (Samoens). 

Futur. — (Formes releve*es a Annecy, Rumilly, Mures, Faverges, Onex, 
Samoens, Demi-Quartier, Chamonix, Ugines. Conflans, Beaufort, Ste-Foy, 
Montagny) : Singulier. 1" p. : ardi (Rumilly, Mures), art (Demi-Quartier, 
Ste-Foy), ard (Beaufort, Montagny) ; 2* p. : are (Ste-Foy) ; 3* p. : ard (Ste- 
Foy, Onex). — Pluriel. 1" p. : aran (Samoens), arirC (Ste-Foy) ; 2* p. : are 
(Demi-Quartier, Chamonix, Faverges), are (Conflans), ard (Beaufort), arei 
(Ste-Foy), ard (Montagny); 3* p. : aron (Annecy, Rumilly, Mures, Faverges, 
Onex, Demi-Quartier, Montagny), iaron (Conflans, Beaufort), arin (Ste-Foy). 

Condi noNNEL present. (Mdmes locaht^s que pour le futur) : Singulier. 
1" p. : arou (Annecy), ariou (Onex) ; 2* p. : arid (Samoens, Chamonix, 
Demi-Quartier, Beaufort, Conflans, Onex), ard (Montagny, Ste-Foy) ; 3' p. : 
are (Conflans), are (Onex), ant (Ste-Foy). — Pluriel. 1" p. : aren (Annecy, 
Faverges), ard (Rumilly, Mures), arion (Beaufort, Conflans); arUn (Onex), 
aran' (Ste-Foy), aran (Montagny); 2* p. : ard (Annecy, Rumilly, Mures), 
ard (Ste-Foy, Montagny) ; 3* p. : ar(x)on (Annecy, Onex), ard (Faverges, 
Rumilly, Mures), iarian (Demi-Quartier), iarion (Beaufort, Conflans), aran' 
(Ste-Foy), aran (Montagny). 

1 . Memes locahtes, mais les tormes de La Balme-de-Sillingy et de Grutfy ne 
sont pas indiquees. 
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Imp£ratif. — - (Formes relevees a Annecy, Leschaux, Chamonix, Samoens, 
Montagny) : Singulier. 2' p. : aie (Annecy, Chamonix, Samoens, Leschaux), 
a (Montagnj). — Plunel. 1" p. : en (Montagny); 2' p. : osse (Samoens), 
a'i (ahi) (Annecy), aii (Leschaux), did (Montagnv). 

Subjonctif present. — (Formes relevees a Annecy, Leschaux, Chamonix, 
Samoens, Demi-Quartier, Onex, Albertville, Beaufort, Conflans, Montagny, 
Ste-Foy) : Singulier. \" p. : die (Annecy, Albertville, Onex),d (Ste-Fo)), 
aw (Leschaux); 2' p. : ai 8 (Annecy, Albertville, Leschaux, et £galement a 
Onex, a c6te* de ete) y e (Ste Foy) ; 3* p : ate (Annecy, Albertville, et aussi 
a Onex, a cote de eie), et (Ste-Foy). — Pluriel. 1" p. : Hen (Annecy, Onex), 
eurf (Ste-Foy) ; 2* p. : aii (Albertville, Onex), ei (Ste-Fo)) ; 3* p. : Hon 
(Onex), awn (Annecy, Leschaux, Albertville, et aussi Onex), eun* (Ste-Fo>). 

A cote des formes issues du present du subjonctif latin, 
on trouve egalement employees, notamment a Thones, ainsi 
qu'a Annecy, Chamonix, Samoens, Albertville, Conflans, 
Beaufort. Demi-Quartier, Montagny, avec la valeur d'un pre- 
sent, des formes analogiques ou se rattachant au plus-que- 
parfait du subjonctif latin. Exemples : 

Singulier. 1" personne : aieso et eieso (Annecy), atasse (Albertville), 
aisse (Conflans), ossd (Chamonix), osse (Samoens), usse (Beaufort), osse 
(Montagny), ussd (Demi-Quartier). eieso (Thdnes) ; 2' p. : aiese (Annecy), 
atasse (Albertville), ossd (Conflans), ossd (Chamonix), osse (Samoens), usse 
(Beaufort, Demi-Quartier), osse (Montagny), Hese* (Th6nes); 3' p. : aiesg (An- 
necy), aiasse (Albertville), osse (Conflans, Montagny), osse (Chamonix), osse 
(Samoens), usse* (Beaufort, Demi-Quartier), eiese (Thdnes). — Pluriel. 1 " p. : 
aiassen (Albertville), dissdn (Conflans), ossan (Chamonix), ossian (Samoens), 
ussen (Beaufort), issdn (Montagny), ussan (Demi-Quartier) ; 2* p. : aiese 
(Annecy), atasse (Albertville). ossd (Conflans), ossd (Chamonix), ossie (Sa- 
moens), ussd (Beaufort, Demi-Quartier), issd (Montagny), eiese (Th6nes) ; 
3* p. : aiesdn (Annecy), laiusson (Albertville), iosson (Conflans), ossdn (Cha- 
monix, Samoens), usson (Beaufort). isso?i (Montagny), uss&n (Demi-Quar- 
tier), eiesdn (Thones). 

A Leschaux, aw s'emploie pour le present, aiesd pour le futur. 

Subjonctif imparfait. — Singulier. 1 " p. : issou (Annecy), osse et usse 
(Samoens), ussd et ossd (Onex), issd (Leschaux, Montagny), ussd (Ste Foy), 
itsse (Conflans, Beaufort, Demi-Quartier); 2' p. : issd (Annecy, Leschaux), 
055c? et ussd (Samoens), ussd (Onex, Demi Quartiei). ossa (Onex), usse (Ste- 
Foy), ossd (Conflans, Beaufort), issd (Montagn\) ; 3* p. : ussS (Annecy, Onex), 
osse et usse (Samoens), osse (Onex), isse (Leschaux, Montagny), usset (Ste- 
Fo>),&s£ (Conflans, Beaufort), usse (Demi-Quartier) — Pluriel. i"p. : ossfan 
et ttsstan (Samoens), ussion et osson (Onex), ussan (Ste-Foy), osstn (Con- 
flans, Beaufort), issdn (Montagn)); 2* p. : tssd (Annecy, Leschaux), ossie et 
usstd (Samoens), usstd et osta (Onex), ussd (Ste-Foy), ossd (Conflans), ussd 
(Beaufort, Demi-Quartier), tssd (Montagny); 3* p. : osson (Annecy), ossan et 
ussdn (Samoens), usson et osson (Onex), issdn (Leschaux), ussdn (Ste-Foy), 
uisson (Conflans) Jdssdn (Beaufort), iiissdn (Demi-Quartier), issdn (Montagny). 

L'Infinitif est avel a Valmeinier (Maunenne); aval a Kumilly et a Mod- 
tiers ; avd a Cruseilles, Montagny, Albertville; avde a Leschaux. 

Le Participe pheseni est aie* dans de tres nombreuses locality. 
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& V. 



Verbes en A x . 



Indicatif 

PRESENT 
I M PAR FA IT 



SINGULIER 

i" personne d' dmo 



2' 



id. 



FlJTUR 

CONDITIONNEL \ 
PRESENT ( 

Imperatif 
subjonctif 

PRESENT 

SUBJONCTIF 

P'UTUR 

SUBJONCTIF 
IMPARFAIT 



id. 



id. 



id. 



id. 



id. 



f dme 

el dme 1 

a" amdvo 

f amdve famavd) 

el amdve 

d'dm(e)re 4 

f dm(e)re 

eldm(e)rh 

d' dm(e)ri 

f dmfejrd 

ildm(e)re 

amd 6 

qe (q$) d f dmo 

qe fame 

q* e'l dme 1 

qe a" ame^o (essoj 1 

qe t' ame^e (esse) 

<j el ami\e (esse) 

qe a" amtsso 

qe f amisse 1 (issd) 

<{ el amisse 1 



PLUR1EL 

n6\ (n^) amen 2 

vdy 3 (v\) amd 

1 dm&n 

no\ amdvan 

vq\ amdve 

i amdvan 

no!{ dm(e)ren 

vo\ dm(e)ri 

t dmfejron 

n6\ &m(e)r\an 

vq\ dm(e)rd 

x dm(ejrian $ 

amen 

amd 

[q* on dmf\ 

[lnusitee] 

q' 1 dmdn 

[q' on ame^e] 

qe vo\ ame\e (isse) 

q 1 ametfn (iss&n) 

[q' on amiss$] 

q$ vo\ am issd 8 

q 1 i amissdn 



1 . Cette flexion est generate en Savoie (avec ses vanantes 6, a). Notons toute- 
fois les mfinitifs consonantiques en e/, el, a Valmeinier ; en er 3 a Modane, a Mont- 
ncher; en ar, a Samte-Foy. 

2. Quand le radical est tennine par ^(jod), la flexion de la 1" personne du 
plunel est in no no marten [nous nous manons]. 

Finale atone a Albertville, Beauforu Moutiers : no modin [nous allons]; no 
pdrlin [nous parlons]. 

Le radical s'est unifie recemment dans la prononciation de beaucoup de gens : 
amd, n% amen. 

3 . Nous nous bornerons desonnais a donner la forme pleine du pronom (no-%) 
no% et {%6-%) vo%, reduite souvent devant voyelle a n^ v\. 

4. Ue initial de la flexion est un veritable e muet; mais, apres l'ycd ou une 
consonne mouille'e, cet e se fait entendre : No no ynarieren [nous nous mane- 
rons]; de me marieri [je me marierais]. Cette remarque s'applique au tutur et au 
conditionnel present de tous les verbes. 

5. Apres un radical termine par i (yod), la flexion de la 3 e personne du plunel 
se reduit a eran par euphonie : 1 se marieran [ils se maneraient]. 

6. Rappelons que la desinence atone a de la 2* personne du singulier devient 
tonique lorsque le \erbe est suivi d'un pronom personnel enchtique : ama-le ben 
[aime-le bienj : mais on prononce dma-lt [aime-les]. 

7. Au subjonctif futur, les formes issd. . tombent en desuetude. 

On remarquera le report de Taccent sur Tantepenultieme dans d£ saluo [je 
salue], de conllnwo []e continue]; a PimpeYatif : continued dan [continue done]. 
De meme, d' mg mar to [je me mane]. 

8. On voit qu 1 a Timparfait du subjonctif Panalogie a introduit l,t flexion tss. . 
II y aurait a <*cnre, sur I'emploi de ces tonnes dans les verbes de la i " conjugat- 
ion et sur leur expansion dans les divers pariers. un cuneux chapitre de gram- 
ma:re histonque. Le tran^ais propre n'a pas echappe a pareille analogic Au 
x\i* siecle, les grammairiens sont loin de s'accorder sur les paradigmes de Tim 
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Infinitif : amd 

Participe present : (en njamen 

Participe passe : amd 

(A suivre.) A. Constantly et J. Desormaux. 



io3 



ESSAI DE GRAMMAIRE 



DEUXIEME PARTIE 

( Suite et fin) 

| VI. — Verbes en / (participe A). 

Cette conjugaison derive, comme on l'a vu, des verbes 
latins en are dont la flexion etait soumise a Tinfluence d'une 
palatale : necare > nei\ pacare > pei\ bajulare> balii, *que- 
tiare > he^i t carricare > gharjhi, ou des verbes assimiles ! . 

Dans les verbes d'origine germanique, a Pancienne termi- 
naison an correspond ordinairement, dans le patois de ThAnes, 
la flexion d : adbd [adouber], spa [souper]. Mais, quand cette 
terminaison etait jdn> Tinfinitif est i, comme pour les verbes 
d'origine latine ou are etait precede d'une palatale. Ainsi 
Ton a deqheri [dechirer], v&riii [labourer, ensemencer], garni 

[gagner]. 

Rappelons qu'en frangais Fancienne terminaison germani- 
que jdn a ete generalement remplacee par la flexion ir : choisir, 
guerir, garnir, hair. 

Nous distinguerons trois cas : 

Le radical du verbe Savoyard est termine* a Pinfinitif : 

a) Par une consonne mouille'e : bali-i (balyi) [donner 2 ]; 

b) Par une voyelle : p£-i [pa^er]; 

c) Par une consonne non mouille'e,;/*, f/i, r (pr6c£d6e en patois de ej, 
s douce (et parfois s dure ou/=s dure) : (se) kd^-i [se taire]. 

Indicatif present : 



a) 



b) 



SING 


ULIEF 


PLUBIEL 


i" personn 


e d$ balio 3 


no baliin 


2* — 


t& baiie 


vo balii 


3* — 


e balie 1 


i balidn 




de pew 


no pixen 


id. 


ti peiS 


vo pit 




e peie 


i peidn 




d' me 1 ke\6 


nd no ke^en 


id. 


a f ke^S 


vo vo ki^i 




e" se k€\£ 


i se ki\<in 



c) 

i . Dans l'arrondissement d'AlbertvilIe, ainsi que dans la Maunenne et la Ta- 
rentaise, on trouve la flexion i€r, it - vdnier et vannier, pgnie et vdnU , lei a 
Valmeimer. De m^me a Vionnaz (Bas-Valais), le* 

2. Dans le Dictionnatre Savoyard, la graphie y est employee devant t, no- 
tamment pour les finales des infiniufs : balyi [donner], et nous l'avons mamte- 
nuedans la Parabote de /' 'Enfant Prodi gue. La notation uniforme t nous semble 
pr&eYable : balii. 

3. Cf. Duret : Gramm, Sauoyarde J p. 44. 

\Rep sav , 1 909 J 8 
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La conjugaison de kfyi ne difTere de celle de balii qu'a la 
i re personne du pluriel. 

Quant a celle de pSi\ elle est aussi la meme que celle de balii, 
mais Tyod a disparu devant la flexion i (a rinfinitif comme a 
Timparfait et a la 2 e personne du pluriel de 1'indicatif). 

SINGULIER 

i " personne d$ baliivo 
2" - te balnvd 
V — e baiuve 

On conjugue de mSme : de pel'vo, d J me ke^ivo. 

Au futur et au conditionnel present, les flexions sont les 
memes que celles du verbe amd. 

On dira i balieron l ; mais i s(e) ketfejron (futur), et i s(e) 
ke\(e)rian (conditionnel), a cdte de i balteran, i peleran. 



I\1PARFAIT 



PLURIEL 

no baliivan 
vo baliivd 
i balhv&n 



Imperatif 



SINGU1IER 



bal?$ 



AU V 



peie 
ke\e te 



PLURIEL 

baliSn 

bain 

peien 

pel 

k£\en-no 



Les trois temps du subjonctif, pour tous les verbes en / de 
cetteclasse, se conjuguent absolument de la meme faqon que 
le verbe amd. 

Le participe present est aussi le m§me : balten, peien, se 

M\en , 

Le participe passe se termine en a (et non en d) : balia, 

peia, neja. 

Parmi les verbes de cette classe. on peut citer les suivants : 
a) Radical termine par une consonne mouillee : 

ablii [habiller] calti [cailler] entalh [entailler] 

aconpanh [accompa- ghamalu [chamailler] eparnii [dpargner] 



pagner] 
ahnh [aligner] 
bablh [babiller] 
bdltt [baitler] 
bdnti [baigner] 
barbolii [barbouiller] 
batalii fbatailler, lutter] 
bilh[f biller] 
brdlii [brailler] 
brilii [bnller] 
broulii [brouiller] 



colli [cueilhr] 
dalii [faucher] 
dipolii [d^pouiller] 
ddtalii [d^tailler] 
tbormi [£borgner] 
icdlh [^cailler] 
ego^lii (s'J fs^gosillerj 
ilonti [Eloigner] 
inpaiu [empailler] 
inpoiui [empoigner] 
his&nli [enseigner] 



eralu [brailler] 
esparsalti [disperser] 
^trelti [eViller] 
4vel\i (s") [se tenir sur 

ses gardes] 
/o/n[fouilleretfeuiller] 
froulii [frauder) 
gdnii [gagner] 
grfonalli |6monder les 
#nflf/[gnller] [noix] 
gronu [grogner] 



i . A c6te da futur et du conditionnel bal18r4 t baltin, on emploie egalemenl 
les formes resserrees bar$, bari. 
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grouiti [grouiller] 
mdlti [plier] 
manu [manier] 
molti [mouiller' 
p$nii [peigner] 



pidlii [piailler] 
rpunii [repugn er] 
sdrili [saigner] 
sonii [soigner] 
temonii [t^moigner] 



b) Radical de Tinfinitif vocalique 

ahi [rhabiller, remettre enrei [enrayer] 

un membre de'mis] 
apot [appuyer] 
batt'i [balajer] 
4npUi [emplo)erJ 



invoi [envoyer] i 
essHi [essayer] 
jhdi [jouer] 



travatii [travailler] 
trolii [pressurer] 
vdnti [semer] 
vartolxi [entortiller] 
v£ltt [veiller] 

netii [netto\er] 
pl£i [plier] 
prei [prier] 
rudb'i [rudoyer] 
sei et si'i [faucher] 



nh [nojer] 

c) Radical termine par uneconsonne non mouillee : 

\' )h : <;har;hi [charger] el autres verbes en jhi, correspondant au francais 
ger, de icare, tets que bujhx [bouger], plonjhi [plonger], ronjhi [ronger], 
for j hi [forger], etc. ; 

Le verbe mjhi [manger] se conjugue ainsi : 



Indicatif 

PRESENT 



SINGULIEB 

i" per sonne d& mjho 
2* — te m)ht 
3* e mjhi 

Imparfait : dS ni)hw6, etc. 

Futur : d$ mjhere, etc. 

Participe passe : m)h. 

[A Annecj : mdxi : papticipe passe : mdlb. 

de mdib 
Indicatif 



PLURIEL 

no mjhen 
vo mjhi 
i mjhan 



id. 



PRESENT 



n6 mdUn 
vo mdii 
i mdion 



t$ mdiu 
e mdia 

Imparfait : d& mdiivo, etc. 
Futur : de mdierS, etc.] 

On conjugue de meme dimjht [demanger] et sfej niarmjhi [s invectiver]. 

2* $h : cu$hi [coucher] et autres verbes en c/**, correspondant au fran^ais 
chet\ tels que mar$hi [marcher], ecor$hi [Scorcher], s&qhi [s£cher], moghi 
[moucher], ioqhi [toucher], Idqhi [iacher], etc. ; 

De ces verbes la flexion i a et£ Vendue par analogue a beaucoup d'autres, 
et notamment a un certain nombre de verbes rScemment patoisds. Aux 
infmitifs francais obliger, cornger, correspondent oblijx^ coriji ; a empo- 
cher, deYricher, Gnpochi, defnchi ', etc. 

3° r : vM [virer], ten [tirer], 

Le verbe teri [tirer] se conjugue ainsi : de tiro, no ieren. 

Le participe passe* est tenet. 

Le compose' atZri [attirer] fait aiZrih ; datiro, nd{ atren ; futur d'atreri, 

Y2ri [virer, tourner] se conjugue comme t$ri. 

4" s (douce) f\) : brisi \br\ser], aivisi [sugm&er], prist [priser], cru>£si[cro\- 
ser], n€si [rouir le chanvre], pw€si [puiser], etc. 

Au suffixe savant tser du frangais, issu d'un suffixe greco-latm i^are, 
correspond le savojard isi : favorisi [favonser], Ces verbes appartiennent 
pour la plupart au francais patois6. 

i . Le futur est inpoWr^^ et ausst envari. 
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5° Les verbes en S dure suivent tantot la conjugaison en d, 
tant6t la conjugaison en i. II en est de meme en lyonnais, ou la 
sifflante dure determine le plus souvent une finale en i l . 

Citons les verbes suivants en /, precedes de 5 dure ou de 
f=s dure : 

abe'ssi [abaisser] chassi [chasser] gtissi Lglisser] 

avanci [avancer] cminci [commencer] land [lancer] 

blfasi [blcsser] dressi [dresser] lessi [laisser] 

bred [bercer] en brass i [embrasser] ressi [scier] 

caressi \ caresser] fore i [forcer] soci [sucer] 

Ajoutons (a)rmassi [remercier 2]; mais on dit pchi [pisser]. 

Par contre, on a ramassd [ramasser], cassd [casser], passd 
[passer], pensd [penser], confessd [confesser], iaxd [taxer], 
dfensd [offenser]. Ces verbes sont empruntes, ou n'appartien- 
nent pas a la classe des verbes en rod -{-are. 

f: parfi [percer]. danfi [danser], blofi [pincer], rmafi [balajer]; mais 
brafd [brasser], ectiafd fecraser un objet mou]. 

A c6te de peri, teri, on a de meme admird [admirer], sospit^d 
[soupirer], ediard [eclairer], etc. 

On remarquera la difference deTaccenten patois et en frangais 
dans les verbes tels que etudii [etudier] ; d'etitdw [j'etudie] ; 
1 etudtdn [ils etudient] 3 . 

Modification du Radical au Participe passe. 

Au participe passe, le radical de ces verbes eprouve une 
modification. 

Les verbes en chi ont le participe en cha: marchi, marchh (Annecy, tia). 

— enjhi — en fa : partajhi, parta;a( — dJa). 

— en si f^i) (t douce) enja : bnsi, bnja ( jaj. 

— en si fcij (s dure) en cha; cmena i cmencha( — cha). 

N 1 eprouvent aucune modification les radicaux termines par 
une consonne mouillee : balii, balia, et les verbes en ji, chi, 
tels que coriji, corijd ; defrichi, defrichd. On a vu que ces 
derniers sont des emprunts faits au frangais propre et patoises. 

Les verbes en ri^fi et les verbes h radical vocalique ont leur participe en 
1a : jhdi, jholh ; teri, teria ; parfi, parfia (Annecy, ta, pareillement). 

Un des dialectes voisins qui, pour le traitement de ces verbes, 
se rapprochent le plus des parlers Savoyards, est le lyonnais. En 
lyonnais, comme generalement en Savoyard, are> t « toutes 

1 . Puitspelu constatait que le phenomena est en voie de formation, ce qui 
evphque les exceptions telles que cassd (cassd) [casser], passd (passd) [passer] , 
(Tres humble Essai de Phontiique lyonnaise, en tete du Dictionnaire Etymo- 
logique du Patois lyonnais, p. xxxi.) 

2. D<* vb rmachd [je vous remercie]. 

3. A Th6nes, n^ttudxtn (accent sur la finale, comme en frangais); k Beaufort 
et a Albertville, no^ ttiidtin (avec accent sur Yu). 
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les fois qu'il se trouve dans le voisinage d'une articulation pa- 
latale l . » L'absence de vieux textes en patois Savoyard ne nous 
permet pas d'affirmer que cet i moderne ait ete jadis ie(r) en 
Savoyard ; mais il est tres vraisemblable qu'il en fut ainsi. 
Cest la forme usuelle en vieux francais, comme en dauphinois 
et en lyonnais, du xm e siecle au xvi c . Les infinitifs en ie f ler, 
se retrouvent d'ailleurs en Savoie dans un certain nombre de 
localites (balie, balier = balii). Ainsi, au lieu de la forme veri 3 
vri [tourner], generalement usitee, on a verte, a Albertville, 
vrie a Chambery. Cette diphtongue le s'est reduite a i 2 , soit 
par analogie avec les verbes en i d'une autre classe, comme le 
fait s'est produit pour les anciens infinitifs franc,ais accourcier, 
enf order , e trader , actuellement accourcir,enforcir, etrecir, soit 
apres e*tre devenue une diphtongue descendante, au lieu d'etre 
une diphtongue ascendante. II en a ete de meme pour le groupe 
ier issu de arium : far mi = fermier. 

En lyonnais, comme le remarque Puitspelu 3 , Vi de Tinfini- 
tif a protege a dans les participes, et ia n'est jamais devenu id. 
Ainsi, tandis quecantatum donnait cha?ito, carricatum donnait 
chargia. Cette forme en ia t « est a peu pres disparue au mas- 
culin, et a ete conservee au feminin pour marquer le genre. » 
Ici encore le caractere archai'que des patois Savoyards est frap- 
pant. La plupart, en eflfet, comme les parlers d'Annecy et de 
Thones, ont maintenu a au participe des verbes en are precede 
d'une palatale 4. 

Reste a expliquer d'ou provient cette difference entre le trai- 
tementdu suffixe de Pinfinitif latin yod+dre et celui du par- 
ticipe passe yod-\~dtum 5 . Pourquoi navigare a-t-il abouti a 
najhi, masticare a mdqhi, et navigatum, masticatum a naja 
(Annecy, nadid), madid (Annecy, mdtid)? 

M. Devaux a pose la meme question a propos des parlers 
dauphinois 6 . La theorie qu'il adopte est celle que M . Philippon 
a presentee pour le lyonnais et le bressan. En la modiflant le- 
gerement, nous l'appliquerons egalement au Savoyard. On 

t . Puitspelu : Dietionn. e'tymoL du Patois lyonnais, xxi. 

2. A c6te* de batlher, Pancien franc,ais a une forme en ir, bailhr, qu'on a par- 
fois rapportde a un type bafulire. 

3 Puitspelu : loc. cit., xxxn. 

4 On trouve pourtant id en Savoie, notamment a Savigny : balfo [donn6], 

5. Sur le sort de are, dturn, dans les parlers du Sud-Est de la France, cf. 
Ascoli : Schist fr.-proi'., in Arch. Glott., Ill, 61-120; Gillieron : Patois de 
VwnnaK, p. 20 sqq et 92 sqq. (verbes en ye), MEYER-LiiBkE : Gramm. des 
Langues Romanes, trad. E. Habiet. tome I, p. 2 33 (sur les verbes en ii t e, p. 
237, 238. 240). 

6. Devaux : These cite*e, in Acad. Delphinale, 1 89 i , p. 218. 
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peut, en effet, attribuer alVdevenue finale de I'infinitif la trans- 
formation de Vd tonique latin en c : yod -\-dre > \er (reduit 
posterieurement, comme on Ta vu, a i)> tandis que le participe 
yod + dtum > la conservait Va de la flexion latine. 

| VII. — Verbes inchoatifs (infinitif /; participe /). 

Les verbes de cette categorie correspondent aux verbes 
inchoatifs du francos propre, tels que blanchir t palir . Ilssont 
comme euxcaracterises par la flexion 55, representant le suffixe 
latin isc, a plusieurs temps. 

On sait que primitivement ce groupe latin isc indiquait le 
commencementd'uneaction; mais,des repoquegallo-romaine. 
il n'etait plus qu"un simple suffixe verbal. « Appliquee d'abord 
a un nombre restreint de verbes, cette flexion a etendu peu 
a peu son domaine et a servi a creer un type particulier dc 
conjugaison l . » On remarquera que le nombre des verbes a 
forme inchoative est encore plus grand en patois que dans le 
franqais propre. 

La plupart des verbes de cette classe offrent une double 
forme a rinfinitif present (Tune en i 3 l'autre enetre) et au parti- 
cipe passe. lis ont aussi parfois une double forme aux autres 
temps, ce qui complique beaucoup la conjugaison. 

Les inchoatifs ont, dans le patois de Thones, une syllabe de 
plus qu'en francais a la i re personne du singulier de Tindicatif 
present ; (Tjinisso [je finis] 2 . 

SINGULIER 

i " personne d finesso 3 
2* — Vfine 
V — e fine 

d' Jin's wd 
id. t'fin'sivd 

e fin'sive 1 



Indicatif 

PRESENT 

Imparfait 



PLURIEL 

no Jin' sen 
vd Jin's 1 
i fin y sbn 
nofinsiv&n 
vo fin'sivd 
1 fin'siv&n 



Futur : d> fintre, etc. (conjugaison non inchoative). 
Conditionnel : d' finin, etc. (conjugaison non inchoative). 

fin'sen 



Imperatif 
subjonctif 

PRESENT 

SUBJONCTIF 

FUTUR 



fine 

qg d'finesso 
id. q t8 finesse 1 
q e finesse 

q£ d'fins^o 
id. q t^fin'si^d 
q ejin se\e 



Jin' si 

[inusit£] 
q vo finesse 
q y tfinesscin 
[musite*] 
q' vo Jin'se^e 
q i finsc%Jn 



1 . L. Sudbe : tiramm. Fr , cours supeneur, p. 97. 

2. Les flexions des inchoatifs sont particulierement mte'ressantes a Montagny : 
Present : ., dchti, ci, A , dchin, i t dchon. Imparfait. ...(SJchou, (g)ch&, (tjcha, 
($)chan, (ejchd, (gjchan. C(. PAppendice donne plus loin. 

3. Et aussi d$ forni&sd, t$ forni, etc. 



q' vdjin'sissd 
q y i fin's issdn 
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SINGULIER PLURIEL 

_ ( r" personne q3 d' fin'sisso finusiteM 

SUBJONCTIF \ . , sil ' , x 

2 — q* tt fin stssg 

IMPARFAIT I «, , . ^ 1 

v 3 — q e Jin sisse 

n ( singulier fint, feminin finta 

PARTICiPE PASSE { , , £ /? -• /r u *• v 

\ plunel jxni, — finie (formes non inchoatives). 
Participe present : (en) Jin'sen. 

Les formes secondes, se rattachant a la conjugaison inchoa- 
tive, sont les suivantes : 

Infinitif present ; finetre (represente Jimscere, tandis que ,/i/u est issu de 
Jin 1 re). 



no finetren 
vo fin&tri 
1 Ji nitron 



de finetrS ' 

Imdicatif futlr ] id te finetre 

( e Jinetra 

Conditionnel : de finetri, etc. 

On conjugue de meme avarti [avertir], etarni [eternuer], 
garni [garnir], nori [nourrir], pori [pourrir], etc. 

Sarvt [servir] : d$ sarvesso, te sarve, no sarvsen ; fat. sarvitr£\ pp.sarvi. 
Nori [nourrir] : de noressd^ t$ nori ; fut. noretre; pp. nore, fem. noretft 3 . 
Port [pournr] : de poressd, te pore ; fut. poritre\ pp. pori, f£m. poriaA. 
Beni [benir] : de baiesso, te beni ; imparf. de berisivo ; fut. de 1 b$netre ; 
subj. <f d& b$nesso, ds b&i'se\o, de bSn'stsso ; pp. 5 beni, b$nia. 

Dromi [dormir], participe passe dromi, se conjugue comme 
d? finesso, mais on dit aussi : 

no dromen 



d$ dronmo 

Indicatif \ j tH j WrtMt ,v 

\ id. te dronme 

PRESENT f , j , , v 

e droning 



vo dromi 
1 dronmdn 



Imparfait : de dromivo, etc. 2 

Pour les formes inchoatives d?uvri [ouvrir], sor/z [sortir],etc, 
vovez le § suivant. 

|$ VIII. — Verbes en / (latin ire) non inchoatifs. 

Ces verbes, issus de la quatrieme conjugaison latine,offrent 
divers types de participes. 

a) Participe en U : 
Vnii [venir]. 

1 . On dit aussi : d$ fornitre. 

Le verbe s'dnric hi [s'ennchir] se conjugue ainsi : d'm'enrichessd, ti Vinrxchi , 
futur : dg m'inrichitri J etc. (A Leschaux : de m'irqhesso, de niertchipo (ch sans 
cedille), de m'irgheri, infin. s'irghi . pp. irtih.) 

2. A Leschaux ; di* drumo, no dromen , futur de drumeri ou dromeri. A La 
Balme-de Sillingy le futur est de drometre. 

3. A Annecy, les participes passes sont non, norths et port, pbrid, fem. pi. 
pb) li*. A Leschaux, present : norisso* nori,, vo non, impf. norivo, fut. norgre, 
pp nori, noria. De m£me port. 

4 Cf. Dictionnaire Savoyard, xxvin, v" port. 

5. L'mfinitif benitre' a disparu. Le participe beni, benetd n'est reste* que dans 
igd beneta Leau benite], a cote 1 de pan b&ni [pain bdmj. On dit aussi : qentd 
bknetd fend ! [quelle benete femme]. 
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Indicatif present : de vnfd, te ven, etc. 

Imparfait : de vnlivd, etc. 

Futur : d& vendre, etc. 

Subjonctifs : q' d# vnie\o et q d8 vniisso. 

Participe passe : vniu (invariable) *. 

Se conjuguent de meme les composes de vmi [venir], et tnii 
[tenir], ainsi que ses composes. 

Cori 3 [courir]; participe passe com. 



b) Participe en E : 



Uvri [ouvrir]. 



SINGULIER 



( r* personne d" uvro 

Indicatif ) . v 

) 2 — / uvri 

PRESENT „ ,. y 

3 — el uvrS 

Imparfait : d uvrwo, etc, 
Futur : d uvrere, etc. 
Conditionnel : d' uvren, etc. 



PLURIEL 

no\ uvren 
vo^ uvri 
i uvr&n 



Imperatif 



upr8 



uvren 
uvri 



Subjonctif present : q£ d' uvro, etc. 

— futur : qS d* uvreio, etc. 

— imparfait : qi d uvrisso, etc. 

Participe present : uvren; P. passe : uve, fdm. uverla. 

Ge verbe a une double conjugaison, sauf a l'infi nitif et aux 
participes 4 . II en est de meme pour les verbes ofri [offrir], 
covri [couvrir] et sofri [souffrir], qui se conjuguent comme 
uvri. On trouve en eflfet egalement employees les formes 
inchoatives : 



Indicatif 
present 



SINGULIER 

i" personne d uvresso 
2' — ? uvre 
3" — el uvri 



PLURIEL 

n6\ uvrgssen 
vo\ u v res si 
i upressdn 



Futur : d uvretri; Conditionnel : d' uvretri. 

Colli [cueillir] fait aussi colietre (inchoatif). 



Sorti [sortir] 5 . 



c) Participe en I : 



i . Invariable egalement a Annecy et a Mures; vniidd a Sevrier, 

2. Remarquons la flexion en, a Samoens * tn£n ftenir], vnen [venirj. 

3. Pour les infmitifs en re, issus du latin ere, qu'on trouve a cote des infinitifs 
en /, vo)ez la conjugaison des \erbes en re, |X. 

4. Dans les environs d'Annecy, les infinitifsen etre sont encore tres usites. 

5. A Annecy on trouve aussi employee la conjugaison inchoative, sourtetre 1 , a 
cote* de sout ti, et d' sourto, t' sour, a cote de d' sourtessd, Vsourti. Au futur et au 
conditionnel, les deux radicau\ sont sort et sartft. Le participe passe est sourii, 
fern, sourtta, plunel sourti, fern, sourtie'; le participe present h(n) sortifnjj ou 
e(n) sourtse'(n). 
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SINGULIER PLURFEL 

no sorten 



i"pers, d$sort6(z\d$sourtd) 

InDICAT.F \. _ tSs6r(sQur) 

PRESENT ly _ f sdr (twr} 



vo sort i 

i sort&n (et i sourt&n) 



Imparfait : de sortivo, etc. 

Futur : de" sortere, etc. ; Conditional : de sorleri, etc. 

( sorten 

hlPERATIF | Sdr $orti 

Subjonctif present : q(e) d& sorto 

— futur : qfej de sortesso 

— imparfait : qfej de" sortisso 
Participe present : (en) sorten; passe : sorti. 

d) Participe termine par une consonne : 

Mori [mourir] fait au participe passe mor, fern, morta 
[mort, morte] ' . 

| IX. — Verbes en E (latin ere). 

Les verbes de cette classe, com me les verbes frangais corres- 
pondants en oir> sont tres pen nombreux. La plupart ont une 
double forme a Tinfinitif present. 

Ceux qui n'ont pas une double forme a Tinfinitif sont : ave 
[avoir], conjugue plus haut, pove [pouvoir], save [savoir], vale 
[valoir], vole [vouloir] 2 . 

Tous ces verbes, conformement aux lois de la phonetique, 
ont des formes qui leur sont particulieres et ne peuvent par 
suite etre choisis com me paradigmes. 

Quelques autres sont defectifs ou unipersonnels, comme ifo 
[il faut], i fale [il fallait] ; gho, dans Texpression i m'in gho 
guero [peu m'en chaut]. 

Ce dernier verbe est employe au present et a Timparfait de 
Findicatif et du subjonctif : cen le qhaliive pa tan [cela ne 
rinquietait pas beaucoup] ; ifo pa qe cen te qhalie [il ne faut 
pas que cela t'inquiete]. 

Deve [devoir]. 

SINGULIER PLUR1EL 

no devkn 



{ 1" person ne d& devo 
Indicatif ) ( . „ , , 

2 — te de 

PRESENT [ ,., , , , 

1 i — e de 

Futur et Conditionnel : devre ; devri. 



vo dVvi 
i div&n 



i . A Annecy, chute de r finale au parttcipe mo. A Thones, on dit plutot /or, 
tor, mdr que fd, to, mo [fort, tort, mortj. 

11 est cuneux de constater que ce verbe tend a disparaitre dans certames loca- 
lites, Ainsi, a Leschaux, il n'est usite qu'au futur : d mora [il mourraj. Aux 
autres temps, on emploie defm [t definir] : a dgfne, e defnesson [il meurt, lis 
meurent]. 

2, Vi [voir] off re une seconde forme vi, seule employee dans le compost r(e)v 
[revoir], notamment dans la formule de politesse a vo rvi [a vous revoir]. 
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Recevi [recevoir] (autre forme arc(h)evre). 



Indicatif 

PRESENT 



SINGULIER 

( r* person nc if arc herd 
) 2* — C arche 
( 3* — 



IuPERATIF 



PLURIEL 

no rchevhi 
vo rchfon 
i archevdn 
rchevtn 
rchevt 



el arche 

fajrchc 

Slbjonctif iuparfut : q" e rche J visse J . 
Participe passe : archu. 

Les verbes deve [devoir], parceve [percevoir], receve [rece- 
voir] , deceve [decevoir], ont a cote de la forme en £, issue de la 
2 c conjugaison latine, une forme seconde se rapportanta la 3 e con- 
jugaison latine (en ere): devre, archevre l , parchevre. L'emploi 
deTuneou de Tautre de ces formes est une question d'euphonie. 

Ces verbes pourraient done etre compris dans la classe des 
verbes en re. Le futur et le conditionnel present se forment en 
effet de Finfinitif en evre. (Voyez le § suivant.) 

Vole se conjugue ainsi : 

de v\v£ 
t& pu 



Indicatif 

PRESENT 



id. 



Ihpapfait 



id 



no volen 
vo voli 
i vul&n 
no volivan 
vo void 
i voltv&n 



e vu 

d" vol wo 
le 1 void 
e vole 

Passe defini : e volu ; Participe passe : volu. 
Au futur et au conditionne] le radical est vodr : d' vodre, cf vodri. 

Save [savoir] fait d' se [je saisj. 

d' se 
Indicatif 

PRESENT 



id. 



/ sa 
e sa 



no saven 
vo savi 
t sdv&n 



Indicatif 
present 



\ 
\ 



no poven 
vo port 
i puvan 



hiPARbAiT : de savivo, te savd, esave, etc. 

Passe defini : e chu; Futur : desare; Part-cipe passe : chu. 

Pove [pouvoir], d' pwe [je peux]. 

d' pwe 
id. te pu 
e pu 

Imparfait : rf poveu, te pom, e pove\ etc. 
Passe defini : e pu ; Futur : de pore : Participe passe : pu. 

| X. — Verbes en RE (re) 2 . 

On sait que le frangais, a cote des infinitifs en ir 9 issus de 
ire latin, presente un certain nombre de doublets archai'ques 
provenant des infinitifs latins de la 3 e conjugaison (ere) : 

i . Le prefixe re se pre*sentc en general sous la forme ar lorsque la consonne 
suivante est une explosive. 

2. Dans ces infinitifs, Paccent est sur !a penultieme, comme en francais; la fi- 
nale est cependant bien plus sonore que dans le francais propre. 
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courre et courir. Les inflnitifs en re sont plus nombreux et 
(Tun usage plus frequents en patois. Ainsi Ion a sakeure (de 
succutere), fr. secouer l ; bdudre, de'bullere, a cote de bolii, de 
bullire, fr. bouillir ; qerc [chercher] , de quaerere, fr. vieilli 
querir, de 'querire; chedre [tomber], de cadere, fr. choir, de 
*cadere. L'analogie a cgalement introduit Tinfinitif chentre 
[sentir|. 

De meme, comme on Pa vu plus haut, devre coexiste a cote 
de deve [devoir]. Le futur et le conditionnel sont devre, etc., 
devri, etc. (3 C pers. du pluriel : i devran). 

Les verbes patois en re ont Line syllabe de plus a la premiere 
personne du singulier que leurs analogues en frangais (ainsi 
que les inchoatifs et sorti) : de rendo [je rends], de perdo [_je 
perds]. Les participes passes ont dcs formes tres diverses. 

Rendre [rendre], 

SINGULIER PLURIEL 



[ r* personne de 1 rendd 

1NDICATIF \ . . 

j 2 — te ren 

PRESENT f ~. 



no renden 
vo rend t 
i rend an 



3' — 6 ren 

> 

I m par fa it : de rend i vo. etc. 

Fltlr ■ de rendre, etc.; Conditionnel : de rendri, etc. 

renden 



Imperatif { ren 



rend i 



Subjomctif present : q(e) de rendo, etc. 

— futur : q(ej de rendessd y etc. 

— iuparfait : q(e) de 1 rendtsso, etc. 
Participe present : (en) renden ; passe : rendu. 

Parmi les verbes en re. les uns ont un radical unique, comme 
rendre. batre^fendre y dechendre [descendre], entendre, fondre, 
pendre, pondre, tendre, vendre, repondre. D'autres un radical 
tonique et un radical atone : mud re |moudre], radical atone 
mol; tourdre [tordre], de iourdo et no torden (voyez plus haut, 
|n :alternances);/;£rdre\ participe passe pardu. Enfin, dans un 
certain nombre de ces verbes, le radical de l'infinitif subit au 
present de Tindicatif des modifications qui afTectent la derniere 
consonne : derive, d" ecriso [j'ecris], conictre, de coniesso [je 
connais], imparfait, consivo, participe passe contu. 

Ecrire se conjugue ainsi : 

singulier pluriel 



( i " personne d' ecrisd 
Indicatif ) . A , , . 

j 2 — t ecri 

present ,. -f - ■ 

3 — el ecri 



no\ ecriven 
v6\ ecnvi 
3* ecrtvetn 



i . Le fr. a conserve secousse, subst. particip. de secourre, ancienne forme de 
secouer. L'infinitif querre est encore emp!o>e par La Fontaine. 
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Futur : if ecrire, etc. 

Conditionnel : d'ecriri, etc. (3* personne du pluriel, t ecririan). 
Verbes Fere* [faire], Dirg [dire] et Metre [mettre] : 

Fere : 

S1NGULIER 

i" personne d' fe 
i* - tfejfd 
3" - efd 
Lmparfait : defassivo, etc.; Passe defini 



Indicatif 

PRESENT 



PLURIEL 

nofassdn 
vo fassi 
ifan 
ife ; i fir an. 



Futur et Conditionnel : d£ fare : d$fari, etc. 



Imperatif 



f<i 



fassen 
fassi 



Subjonctif : q defasso ; q 1 defassesso ; <?' dcfassissd. 
Participe present : fen) fassdn ; passe \ fe,fetd. 
Dire 1 : 



Indicatif 

present 



f i" personne de 1 did 
i 2* *x a; 

\v — 



c di 



on di (no d\en) 
vo d\i i 
i dXan 



Uiparfait : d& d^ivo, etc. (vo d\w'u a cote" de vo d^ivdj. 



Futur 



Conditionnel 



Imperatif 



de 1 dre 
id. te dre 

e dra 

de deri 
id. te derm 

e dre 

di 



no deren 

* 

; deron 
no denan 
vo derid 
i dirian 
d^en 
dete 



Indicatif 
present 



no ml hi (me 1 tin) 

vo mtd 

i nit an (met an) 



Subjonctif : q de dU\6, etc. (d\ess6 et d^isso). 
Participe present : (en) d\en ; passe : de, detd. 

Metre : 

i " personne de meto (et de mtb) 

2 ° _ t^ mU (te me) 

3* — e mte fe me) 
Imparfait ; d* mtdvo, etc. 

Passe defini : de me, V personne du pluriel, / mtirtin. 
Futur et Conditionnel : de" me'tre ; de 1 metri. 

(me ten 
me mtd 

Subjonctif : q' de 1 mtesso ; q'dg mtisso. 
Participe present : mten (mgten) ; passe : me. 

On trou ve ^galement employees les formes en d : mtd (infini tif et participe) 2 . 

Le compose armelre' [remettre] fait au participe arme'tu. 

Voici les formes les plus interessantes de quelques verbes 
en re tres usuels : 

Crefe" [croire] : d$ creid, e ere* ; imparf., dgcreiivd; futur, de criWre*. 
Bere' [boire] : de bevo, U be ; imparf., de 1 bevivo ; fuh, de 1 bere* ; subj., q(e) 

i . Dans les phrases interrogates, detg : qS detg-vo ? [que dues vous]. 
2. Sans doute sous I'influence analogique de betd [bouter], devenu btd, ptd t 
avec lequel on le confond souvent. 
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d# bivo : q(ej d$ bevi^o ; q(e) dg bevissd ou bhtsso ; pp., bm, fem , bhtssft. 

PerdrS [perdre] : de pirdd, t& pir (ou pi) ; fut , de* pardre\ pp., pardu, 
f£m., pardivh. 

Pa ritrS [pa rait re] : d$ paresso, t& pare, etc. 

Renpl£rt [remplir] : dS renpte\6, tS renptt ; jmparf. di renplZ\\vo ; fut., 
de 1 renpliri ; subj., q" d£ renplgsso ; q* d$ r$npleysso ; pp., rinpte. 

Prendre [prendre] : dgpremo, t£ pren ; impf., de 1 prgniivo; fut., d$ pren- 
dre* ; subj., q' de prenw, q* de 1 prSnifyd, q' de prgnhsso (ou q* d& prisso) ; 
pp. pri } fem., pressfi. 

CoerS et cw^re 1 [cuire] : de co£s6 et de" aviso, t$ coe et ewe", e ewe' et e cu, 
i cwesan ; impf., de 1 cweswo ; pp., coe et ewe, f£m., coetd et cweta 

Che*ntr2 [sentir] : d& chento, tg chen ; d£ chentivo ; d'ehentre; subj., 
q d$ chento, q' d& chinti^ft, q' de chentisso ; pp., chentit, 

De meme rchentte [ressentir] ; mais on dit consinti [consentir], dS con- 
senio, le consen ; pp. consenti. Le futur est de 1 consententre*. 

Crindre [craindre] : dScremo, t& cren,e cren, no crgnien ; pp. ,cr£n,crenta'. 

Rug [nre] : de riso, nd risen; impf., riswo ; fut , de rire ; imper., ri, 
risen, risi : subj t q de risesso, q de risisso ; pp., risu. 

NetrS [naitre] faitau participe passe" nessu. 

Siiwrg [suivre] : d* suivo, f siii, etc.; pp., suivi, mais le compose- porsui- 
vre fait au participe passe porsui, porsiata K 

Eterdr? [6tendre de la litiere sous le bewail] se conjugue comme perdtl*, 
mais le participe passe" est eiir, dtersd (Voyez Dictionnaire Savoyard, v u 
eterdrg et etarni ) L'imparfait est d* etatdsivo ; le futur, d' iterdri. 

Condiiire [conduire] : de conduiso : impf., d& conduisivo ; fut., con- 
diitre ; pp. condui. 

IissiiirS [essujer, s£cher] : pp. essiii, fem , essiuta 1 , 

Avwi est le participe passe" d'un verbe avwire [entendre], issu de audire 
(fr. ouir), et dont les autres formes sont maintenant a peu pres inusttdes (Cf. 
Diet. Say., v" avwire ) 

CriirS [croitre] : d&cres$d, t£ ere; pp. cressu 

Coudre' [coudre] : pp., cosu ; mudre [moudre] : pp., molu : vendre [ven- 
dre] : v£ndu ; vwrg [vivre] : vcu ; tendre* [tend re] tendu. 

Ekeiir8, ecdurS [vanner], de excutere, pp. ecd, f^m., ecossd. De m£me 
sakeiire', de succutere[secouer], faitau pp. saco, f^m., sacossci. 

Plerg [plaire] : de 1 ptt, etc.; pp./?/H. 

Repondrg [repondre] : pp. repandu 2. 

ApondrS [ajouter] : pp. apondu. L'ancien participe passe survit dans le 
substanlif fSminin aponsg [ajouture], 

Le verbe unipersonnel plupre [pleuvoir] fait 6 plu, e plovivS ; fut., e plo- 
vra ; subj., q'e 1 plove^* q'e ptovisse : pp. plu. 

Notons egalement le verbe unipersonnel nevr& [neiger]. 

Remarques. — a) Les verbes cites comme defectifs dans la 
Grammaire Savoyar^de de Duret (p. 66) sont presque com- 
pleiement tombes en desuetude. Sauf le premier (feri, ferir), 

1 . II en est de m£me a La Balme-de-Sillingy. Conflans, Villard sur-Doron, ou 
po(ujrchutpr$ fait po(u)r chut, pouft )chuita, a c6t^ de chM, chevi [suivij. 

2, Responsum a donne ripb a Saint-Jean de Sixt ; repou a Saint-Michel de 
Maunenne. 



- n6 — 

inconnu a Thones, et qhyedre [choir, de cadere]. ils proviennent 
tous d'infinitifs latins en ere. 

b) Nous n'avons pas juge utile de faire une categorie speciale 
pour les verbes unipersonnels. La plupart appartiennent a la 
conjugaison en d. Les plus usites sont, outre pluvre et n&vre 
cites plus haut : greld [greler], jheld [geler], chalnd [faire des 
eclairs non suivis de tonnerre], tonnd [tonner], plovotd [pleu- 
viner] \ s'enra^nd [se couvrir de pctits nuages de forme al- 
longee, de ra^on. stratusj. 

Voyez ce qui est dit anterieurement de/o et qho. 

§ XL — Verbes a radicaux de diverse origine. 

i° On a donne plus haut Ja conjugaison du verbe etre, forme 
a Faidedes radicaux issus des verbes latins *essere et stare. 

2 Aid [aller], 

SINOULIER PLUR1EL 

n{6)\ alhx 



( i" personne a" ve 

Indicatif ) . ... 

) 2 — t va 

PRESENT [ o. a 

K 3 — £ va 

Imparfait : cT aldvo 
Pass& d£fini : el ala, f alii an 

f deviioudere 

Futur 1 id. terra 

*■ e vra 



v(6)K aid 
i van 



no% iren ou vren 
v6\ in ou ivri 
i vron 
alen 



KiPERATIF { va \ te 

Subjonctifs : qe cTalid ; qe d\ile\o: qe d'alisso, eic. 

§ XII. — Syntaxe. 

Le franqais populaire emploie Fau\iliaire avoir au lieu de 
Fauxiliaire dire pour conjuguer des \erbes reflechis, II en est 
de meine en patois : e s'a me tronpd [il s'est de nouveau 
trompel ; d' m'e ensdvd [je me suis sauve, enfui ; fr. loc. en- 
same]. 

En ce qui concerne Faccord en genre et en nombre des par- 
ticipes passes, il ,ne semble pas possible d'enoncer une regie 
absolue. On constate cependant une tendance manifested lais- 
ser le participe invariable 2 . 

i . Le francais local a pleuvoter, pleuviner. 

2. Le patots suit la meme direction que certaines langues modernes (Langlais 
par exemple), ou Ladjectit est devenu ou tend a desenir invariable. Dans le 
lrancais ineme, 1'accord en nombre a souvent disparu au masculm dans la pro- 
nonciation Ne pourrait-il pas en £tre de mSme, par analogic pour l'accord en 
genre ? De plus, a cote des participes passes trobld, abadd, hijld, arttd, gatft, 
gonjla, le patois emploie, com me le francais vulgatre, des radicaux vcrbaux m- 
vanables : trobld, abadd, $nfl&, artttd, gdto, ganfld (cf « J'ai le coeur gonjle*, 
du fr. vulg ). On comprend que trobld puisse etre emploje - au teminin ei au plu- 
nel, comme trobld sert pour les deux genres et pour les deux nombres 
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Quand il est employe adjectivement (participe avec £tre, 
participe passif), l'accord est generalement observe l . 

Sur les verbes reflechis en patois qui seraient iniransitifs en 
frangais, cf. chap, iv, % i, c. (Essai, p. 27.) 

Sur Femploi des temps du subjonctif, voyez chapitrev, § i er , 2 . 

APPENDICE. 

Afin de donner un apergu de la variete des formes verbales 
usitees en Savoie, nous ajoutons en appendice quelques para- 
digmes releves a Montagny, canton de BozeU arrondissement 
de Moutiers en Tarentaise. 

Ard [labourer]. 

Indicatif present : d^ drd, V are, al are, no ^ drin, vo-% drd, 1 drdn. 
Imparfait : d^ drdvo, C dre1d y al drape 1 , no ^ drdvon, vo % dreld, 1 drdvon. 
Futur : d\' drerd, V drgre, al dr€ra, no ^ dreien, vo \ drerd, i dreron. 
Cond. pr£s : d\ dr&ri, V drBrd, al diere, no~^ dreran, vo ^ drerd, i dreran. 
Imp£rauf : drd, dthi, drd. 
Subjonctif : qe d\ dnsse 1 , qe V dnssd, q'al drissg^ qe n6~^ driss&n, qe vo-% 

drissd^ tfi drtssdn. 
Infminf : drd. — Participe passe" : drd. Participe present : dren. 

Belie [donner]. 

Indicatif present : d^8 belU, tS belle, a belle, no belun, vo belle, i belion. 
Imparfait : d^e believo, t8 beleid i a believe 1 , no bellevan vo beleid, 1 b&ttev&n. 
Futur : d^e belierd, t£ belle're. a beliera. no belteren, vo beliera, 1 bSltSron. 
Conditionnel present : d^e* belUri. te belUrd, a better^, no belieran^ vo 

bellgrd, i belteran. 
ImpeVatif : belle, belun, belle. 
Subjonctif : q£ d$£ billou, qe t$ belu'ssd, qa belid, qe no bellan, qS vo be- 

Ihssd, q't beliissdn. 
Infimiif pres. : beTie. Participe pro's. : belUn — Participe passe" : bglia. 

Devd [devoir]. 

Indicatif present : d^e ddvo^ te dd t a da, no ddvln^ vo ddt$, 1 ddvon. 
Imparfait : d^S de"iou, t$ deni, a dela, no delan, vd deld, 2 deian 
Futur : d^e devrd, tg devrd, a dgvra, no devren, vo devrd, i d$vron. 

1 . Cf Essai de Grammaire, i " partie. p. i 8, i 9. et Diet. Sav . xxvi : « A An- 
necy, les uns dtront la tobld € cassCttl*, et les autres la tabl' i cassd {sans taire 
laccord). » 

Nous avons releve passd, passdie (Douvaine. Ewan, Thonon) ; passd, passdle* 
(Bonneville, Samoens) ; passd, pulsate* (arrondissement d'Annecy et d'Albertville). 

Dans certatnes localites. le meme participe emploje' comme verbe est invaria- 
ble, notamment dans les verbes re'He'chis, mais il vane quand il a une valeur 
adjective. 

Ainsi. a La Balme de Sillingy, on dit f sV l$va, V s'e marid [elle s'est leve*e, 
elle s'est mariee]; mais I' n'e'pd ISvdle, pd maridie [elle n'est pas levee, pas 
manee]. Ma mare 4 modd, 4 vmt [ma mere est partie, est venue]. 

A Mures, les participes passes accompagnes du verbe etre s'accordent avec le 
mot auquel its se rapportent; mais ceu\ qui sont termmes en d sont invanables 
au singuher. Au feminm plunel. d se change en tf ; l'accord est lacultatit pour 
les participes en 1 (fem pi. 1 ou ie) ; pour les participes en it l'accord est gdne- 
rdlement observe (if, tern pi. wt). E\. : La fend d# ntron v^tn 't-ou arvd ? [La 
lemme de notre^voisin est-elle arnvde ?] Lejlie sont-ou arv£ ? [Les filles sont- 
elles arnvees ?] A-to viu ta mArS e t€ sereu ? it sont-ou sot ti ou sortie ? £. sont- 
ou de"ch$ndwe ? [As tu \u ta mere et tes soeurs ? Sont-elles sorties ? Sont-elles 
descendues ?] 
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Cond, pres. : d^S d^vii, t8 devrd, a devre 1 , nd dgvran, v6 d&vrd, i dSvran. 

Imperatif : n£ant. 

Subjonctif : qi d^e devisse, qg U d$vissd, c(a de'visse', qg no devissdn, q$vd 

dkvissd, qx d$viss&n. 
Infinitif present : devd. — Participe passe 1 ; d&vu. 

Trere [traire]. 

Indicatif present : d^e 1 trtjd, U trdi, a trdi, no trijin, vo trejd, i trejon. 
Imparfait : d\$ trfyou> t$ trejd, a treja, no trejan, vd trejd, i trejan. 
Futur : d^ trerd, te* trerd, a trerd, no treren, vo trird, i treron. 
Condit. present : d^e treri, te tr6rd, a trire, no treran, vo trerd , i (reran. 
Imperatif : trdi, trejen, tredg. 

Subjonctif : q$ d\e trcjisse, q$ a trejissd, qa trejissg, q$ no trijissdn, qe 
vo trejissd, q'x trejtssdn. 

Ecpi [cracher]. 

Ind. pr£s. : d^ecpdcho, ? ecpd, atecpd, no-\ ecpdchhi, vo-\ ecpi, i ecpdchdn. 
Imp. : d^ecpchou, V ecpchd, alecpchd, no-\ ecpchan, vo-^ecpchd, i ecpchan. 
Futur : d^ ecperd, V ecpgre, at ecperd, n\ ecperen, v% tcpgrd, i tcperon. 
Condition, pres. : d\* ecperi, /' icperd, at ecpere, n\ ecperan, v^ e'cpird, 

i ecperan. 
Imperatif: 6cpd, icpdchin, ecpi. 
Subjonctif : qS d^ ecpisse, qe C ecpissd, q'al ecpisse, qe n^ e'cpissan, q# 

v\ ecpissd, a* i ecpissan. 
Infinitif: ecpi. — Participe passe" : £cpi. 

Ecjiarni [etendre la litiere]. 

Indicatif pr£s. : df egharndcho, V echarnd, at egharnd, no % igharndchtn, 

po-% egharni, i egharndchon. 
Imparfait : df egharnchou, V egharnchd, at egharnchd, no-^eghamchan, 

vo \ egharnchd, i egharnchan. 
Futur : d\ e'gharnerd, t* egharnere, at egkarnera, n% eghameren, p% 

e'gharnerd, x eghame'ron. 
Conditionnel present : d^ egharngri, f egharnerd, at egharnere, n\ eghar- 

neran, v^ tgharnSra, i echarnSran. 
Imperatif : egharnd, egharndchin, dgharni. 
Subjonctif : qe d^ egharnchosse. 
Infinitif: egharni. — Participe passe: egharni. 



* 



Nous terminons ici cet Essai de Grammaire. Nous nous 
faisons un scrupule iTajouter de nouveaux chapitres a ces 
quelques notes, dont Taridite risque d'importuner nos colle- 
gues Florimontans. On voudra bien, en ce qui concerne les 
Mots invariables, consulter les listes publiees dans la Gram- 
maire de Duret-Koschwitz. La plupart des formes usiteesdans 
la vallee de Th6nes sont de simples variantes phonetiques 
et flgurent a leur place alphabetique dans le Diciionnaire Sa- 
voyard. Nous nous permettons de renvoyer a cetouvrage les 
lecteurs de la Revue Savoisienne qui s'interessent aux re- 
cherches dialectologiques. 

A. Constantim et J. Desormaux. 



